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PRIMEURS
PHILIPPE VENNE

« À un moment 
donné, Antoine 
nous a fait entendre 
The Band Yau Never 
Heard In Year Life. 
On a écouté <,a 
jusqu'à 4h du ma­
tin... » Page D 5

I

GAÉTAN SOUCY

S'

« Dès que j'ai dé­
couvert la poésie, je
me suis mis à en 
écrire. Les jours de 
congé, je passais 
tout mon temps à 
lire des poèmes et, 
surtout, à en com­
poser. Au grand 
dam de mon père 
qui disait que ça ne 
me mènerait à 
rien... » Page D 3

STEVE HACKETT DENISE GAGNON

jilL

«Je devais avoir en­
viron trois ans. Le 
son de cet instru­
ment m'a remué.
J'ai abandonne mes 
jouets et j'ai passé 
mes journées avec 
cet harmonica en 
main... » Page D 4

« Le goût de jouer 
sur scène, ce sont 
les radioromans et 
une émission com­
me Théâtre Fard, 
avant que n'appa­
raisse la télé, qui 
me l'ont donné... » 
Page D 6

Les grandes

Les œuvres et les gens qui ont fait naître la passion

Pour certains, ce fut un livre. Pour d'autres, un film. Mais tous se rappellent d'un 
moment précis, d'un événement ou d'une personne qui a fait naître en eux la flamme 
artistique. L'équipe des Arts du SOLEIL a demandé à quelques artistes d'ici et d'ailleurs 

de raconter les œuvres et les gens qui ont changé leur vie, dans le premier volet
de ce spécial qui se poursuivra vendredi prochain.

EDOUARD LOCK
« Plus que les œuvres, ce sont les 

personnes qui vous communiquent 
une passion artistique. »

RÉGIS TREMBLAY LE SOLEIL

Depuis qu'il ne danse plus, ayant quitté la scène pour jouer les éminen­
ces noires en coulisse, le chorégraphe Édouard Lock est plus que jamais 
un personnage ! Alors que son nom et celui de sa 
troupe, La La La Human Steps, courent de 
par le monde, Édouard Lock est en­
touré d'un rideau de mystère, 
qu'il est tentant de lever...

anse extrême ou danse 
sextrême. les superla­
tifs se bousculent pour 

déerire le corpus chorégra­
phique de Lock: Human 
Sex (1985), New Demons 
(1987), !n faute, e'est des­
troy (1991). 2 (199(5) et 
Exaueé (1998). Mais d'où 
lui viennent cette urgence 
lyrique, cette façon d'agi­
ter les danseurs comme 
des pantins au fil de 
ses idées?

«A 18 ans. je 
n'avais jamais 
pensé à faire de la 
danse. Mon truc, 
c’était l'écriture.
.J'étais attiré par la 
pwsie, cette forme li- ‘ 
bre dont l'imprécision 
recèle une grande puissance de 
communication. .l'aimais la pro­
se elliptique de Marguerite Duras 
Par ses silences, par ses manques, 
je la trouvais touchante. .Je la relis, et 
j'y trouve encore ce désarroi par quoi 
une œuvre vous atteint profondément . »

NORA HEMENWAY
Siuis qu'il le sache, cotte conception li­

bre de la littérature allait le mener à la 
danse. Kn 1972. alors qu'il étudie les 
lettres à l'Université Concordia,
Lock suit un cours donné par 
Nora Hemenway, du Groupe 
de la Place Royale (Ottawa).

Voir L(X’K en D 2 ►
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La danse 

ultra-rapide 
selon Lock ne 

rappelle-t-elle pas 
la gestuelle en accé­

léré du roi du muet. 
Charlie Chaplin.’

ANDRÉ PICHtm COUABORATION SBÉCIAll
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ANDRE PICKETT! COLLABORATION SPECIALE

Edouard Lock: *11 faut revoir Chaplin a une cadence normale pour Mùtir toute la 
subtilité de son jeu. toute la solidité de sa chorégraphié!»

• fBi fi1 ■ * J
En vente

maintenant

Mercredi 29 déc. 
à 19H30

ant errVedette
__* * ,|

INTERNATIO

Jeudi 30 déc.
à 12h et 16h* à 12h et

a u

Si vous aimez les chiens, l’action, la fantaisie et les spectacles en famille,
vous allez adorer Hollywoof!

"Le meilleur spectacle familial depuis des années!" La Presse 
"Hollywoof. mieux que Disne\ !" Grand Rapid Press 
“Les Supeniogs. un super spectacle!" London Free Press 
“Superdogs et Hollywoof volent la vedette'" Royal Bermuda GazetteV-

C

V

V

Hollywoof, un cadeau idéal pour toute la famille!

garas ËÎ3 ^ i^téléh

Siège réservé : 15$ 
enfant 6 ans et moins : 7.50$
Billets en vente au Colisee Pepsi 

et dans le Réseau Billetech

691-7211 ou 
1 800 900-SHOW

Le 26 décembre de 12hà 1 7 h
sur les billets de spectacle de

Du 7 au 11 janvier

«
______________ &

Du 13 an 15 janvier
* le robots s'applique aux sections du bokon déterminées pot les producteurs

DES MUFFINS ET DU CAFÉ SERVIS GRATUITEMENT.
Rabais applicable seulement à la Salle Albert-Rousseau

« COMM. TEL.:
D'UBKRT \mam 659-6710

L0CK

Découverte révolutionnaire
Suite de la I) 1

« Plus que les œuvres, ce sont les personnes 
qui vous communiquent une passion artisti­
que. C’est par cette femme, à travers 
son enthousiasme, que j'ai découvert 
la danse, toute la force évocatrice du 
L'este gratuit, dépouille de toute fonc­
tion. Ce fut pour moi une découverte 
révolutionnaire! Je comprenais que 
le geste, plus que le mot, renfermait 
une part de mystère. Alors que l'écri­
ture répond à certaines conventions 
qu'il faut suivre, la langue chorégra­
phique est un champ complètement 
ouvert ! »

COCTEAU
Lock, deuxième choc. Cette même 

année 1972, il visionne un film de Jean 
Cocteau. Orphée nègre, tourné au Car- jean Cocteau 
naval de Rio. «Ce film de danses effré­
nées contenait une énorme charge irrationnelle 
qui m a soulevé ! » Qui aurait dit que les danses 
extrêmes de Louise Lecavalier devaient quelque 
chose à la frénésie carnavalesque?

TEMPLES HINDOUS
Lock, troisième choc. Artiste visuel comme 

tous les chorégraphes, Édouard Lock a été frap­
pé par l'architecture de certains temples hin­

dous. « De près, ees temples révèlent une infini­
té de détails qui nous semblent desordonnés, 
chaotiques, mais qui. de loin, apparaissent d'une 
parfaite unité. Cette accumulation erratique est 

étrangère à l'architecture occidentale, 
où chaque monument répond à une 
idée maîtresse, assez simple 
d’ailleurs, la seule exception étant le 
style gothique. De la même manière, 
mes chorégraphiés semblent compo­
sées d'un flot anarchique de gestes, 
alors qu'avec un certain recul, elles ré­
vèlent leur homogénéité. Comme une 
forêt, qui semble un fouillis d'arbres 
pour celui qui y est enfermé, mais qui, 
de loin, offre un aspect lisse et unifié. »

CHAPLIN
Lock, quatrième choc. Le grand 

Chaplin. La danse ultra-rapide selon 
Lock ne rappelle-t-elle pas la gestuel­
le en accéléré du roi du muet? 

D’ailleurs, la danse n’est-elle pas du théâtre 
muet? « L'art de Chaplin n'est pas esseâtielle- 
ment comique, mais dramatique. À l’époque de 
ses chefs-d'œuvre, on ne tournait qu'à 18 ima­
ges-seconde : à ce rythme, n'importe qui paraî­
trait comique. Mais il faut revoir Chaplin à une 
cadence normale pour saisir toute la subtilité 
de son jeu. toute la solidité de sa chorégra­
phie! »

Dans le cadre de

.«à
2000

La Grande Traversée :i
Les célébrations populaires de la capitale.

PARTICIPEZ A LA FETE POPULAIRE

LES GRANDES 
RETRO! TVA TT T .ES

Buffet, amuseurs publics, jeux, danses sociales 
et folkloriques. Musique avec les groupes Les Batinses 
et Tirelou (hommage à Félix Leclerc). Décor joyeux, 

prix de présence et, bien sûr, décompte vers l'an 2000.

De 21 h 00 à 04 h 00, au Centre de foires d'ExpoCité 
Prix d'entrée: 1 5 S, taxes et frais de service en sus, 

gratuit pour les 12 ans et moins.
Billets en vente sur le réseau Billetech :

(418) 691-7211

Pouf informations sur le transport en commun gratuit 
de la STCUQ : (418) 627-251 1

Pour tout renseignement 
sur les activités officielles du passage 

à l'an 2000 dans la capitale nationale, contactez

INFO MILLÉNAIRE • (418) 529-52.00

com

LE 1er JANVIER DE 12 H À 17 H ET 
LE 2 JANVIER DE 12 H À 18 H.

PROCUREZ-VOUS LE SOLEIL 
DU 31 DECEMBRE POUR 

PARTICIPER AU CONCOURS.
À GAGNER : 2 VOYAGES AU CLUB MED AVEC 
2 DISCOGRAPHIES COMPLÈTES DU TOP 100 EN CD !

LE SOLEIL
Mile

Club Med O
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LES GRANDES RENCONTRES

GAETAN S O U C Y

Se mettre aux vers
« Dès que j'ai découvert la poésie, je me suis mis à en écrire. Au grand 

dam de mon père qui disait que ça ne me mènerait à rien. »
ARCHIVES If SOLE

Jeff Martin
The Tea Party

LISE LACHANCE LE SOLEIL

« L'écriture? C'est la seule fa­
vori que j'ai trouvée de vivre, 
d'assumer un tant soit peu la 
condition humaine. »

Voilà comment (îaétan Soucy, 
l’auteur timide, effacé, dont le 
nom a brillé à son corps défen­
dant durant toute l’année, exprime au SO­

LEIL l’importance de l’écriture pour lui.
Quel moment faste, en effet, pour ce 

prof de philo à plein temps, spécialis­
te de la langue et de la culture japonai­
ses, versé en physique et en mathéma­
tiques mais aussi — et surtout ! — ro­
mancier talentueux, que cette année 
qui s’achève !

Son dernier ouvrage, La petite fille 
qui aimait trop les allumettes (Bo­
réal), a trôné 56 semaines sur la liste 
des best-sellers, a reçu le Grand prix du 
public au Salon du livre de Montréal, a 
remporté le prix Ringuet de l’Académie 
des lettres du Québec, a été finaliste au 
prestigieux Renaudot et lui a valu une 
présence remarquée à Bon il Ion de cul­
ture de Bernard Pivot, en France. Au 
point où les éditions du Seuil ont décidé 
de publier ses trois romans en livres de 
poche. Pour compléter le tableau, tous 
les médias lui ont couru après.

UN «EXCÈS DE BONHEUR»
Mais avant que ce succès grise Gaé­

tan Soucy, les poules auront des 
dents! L’écrivain ne prétend pas que 
ces marques de reconnaissance n’ont 
pas été gratifiantes. Comment nier 
l’évidence ! 11 estime cependant que 
l’année a été éprouvante. « Le succès 
est une épreuve. J’ai dû apprendre à 
m’y adapter, surtout physiquement. 
Une sorte d’excès de joie ou de bon­
heur est aussi exigeante physique­
ment que son contraire ». argue-t-il.

A cela s’est ajoutée la difficulté de se 
retrouver du jour au lendemain sous les 
projecteurs. « Pour peu qu’on ait une vie 
intérieure, c’est un problème. Pour écri­
re, il faut se recueillir, être disponible in­
térieurement. J’avais fait de la discré­
tion un des mots d’ordre de ma vie. Je 
ne savais donc pas trop comment réagir 
à ce qui m’arrivait. Cette situation se 
traduisait aussi par un horaire trop 
éclaté ». souligne le professeur de philo­
sophie au cégep Édouard-Montpetit de 
Longueuil, qui a obtenu sa maîtrise 
avec un mémoire remarqué sur la théo­
rie transcendantale des sciences dans 
la philosophie critique kantienne.

C’est Descartes, découvert à l’ado­
lescence. qui a conduit Gaétan Soucy 
à Kant. Et le questionnement de ce 
dernier sur la connaissance l’a amené 
à s'intéresser à la science théorique et 
aux mathématiques, d'où ses études 
en physique. « une des formations les 
plus importantes » de sa vie. « une éco­
le intellectuelle de premier ordre ».

PREMIÈRES AMOURS
Comment le parcours peu banal de 

Gaétan Soucy—également ponctué d'un 
coup de cœur qui lui a fait maîtriser la 
langue japonaise et les .1000 caractères 
de son alphabet — explique-t-il sa vo­
cation littéraire? Sans doute peut-on 
invoquer un retour aux premières 
amours. Ou. plutôt qu’un retour, une fi­
délité aux éblouissements de l’enfance.
Ia' petit garçon qui s'intéressait à Bob 

Morane au point d'écrire, à 9 ans, un li­
vre « mignon, charmant » sur les aven­
tures de son héros a rapidement bascu­
lé dans la grande littérature. A 10 ou 11 
ans, il a lu Edgar 1\h\ qui l’a beaucoup 
inspiré, et L'Étranger d'Albert Camus. 
11 vivait « dans une atmosphère éclecti­
que». Non pas que ses parents s’inté­
ressaient aux lettres. « Mon père était 
camionneur. Il a livré des fourrures tou­
te sa vie. Dans le quartier ouvrier où 
nous vivions, nous étions les modestes 
parmi les modestes. Mais comme j’étais 
le sixième enfant d'une famille nom- 
breuse. les aînés allaient à l’université 
et j ’avais actés à leur bibliothèque ». ra­
conte Gaétan Soucy 

Il a 13 ans quand une «découverte 
capitale» fait de lui un écrivain. Il 
s’agit des deux derniers vers de Fêtes 
galantes de Paul Verlaine. Dans ce re­
cueil de poésie qui confirme en 1869 le 
génie du « prince des poètes », l’auteur 
français termine ainsi son poème inti­
tulé Colloque sentimental :
« Tels ils marchaient dans les a rai­
nes folles /Et la nuit seule entendit 
leurs paroles. »

Ce fut l'illumination ! « Dès que j’ai 
découvert la poésie, je me suis mis à
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Gaétan Soucy: « Dans le quartier owner où nous ririons, nous étions les modestes parmi les mo­
destes. Mais comme j'étais le sixième enfant d'une famille nombreuse, les aines allaient à liini- 
rersitè et j'arais accès à leur bibliothèque. »

en écrire. Les jours de congé, je pas­
sais tout mon temps à lire des poèmes 
et, surtout, à en composer. Au grand 
dam de mon père qui disait que ça ne 
me mènerait à rien et m’incitait à aller 
jouer dehors pour prendre l’air», rap- 
pelle-t-il. non sans préciser que son 
père est « maintenant bien fier» de la 
tournure des événements.

Nouvel émerveillement à 14 ans avec 
les romans et la poésie de Victor Hu­
go. Puis, vers 15-16 ans. l’adolescent 
plonge dans L'être et le néant de Jean- 
Paul Sartre. Le pape de l’existentialis­
me le séduit moins comme écrivain 
que comme philosophe. « C’était, mis à 
part Descartes, mon premier livre sé­
rieux de philo. »

UNE ILLUSION?
A 18 ans. Samuel Beckett fait irrup­

tion dans l’univers littéraire de Gaétan 
Soucy. où Kafka côtoie Tolstoï. Dos­
toïevski et Stendhal, son romancier 
préféré. « Beckett est l’auteur qui m’a 
le plus profondément marqué. J’ai été. 
jusqu'à la mi-vingtaine, un fanatique 
de cet écrivain. Il a beaucoup compté 
en ce qui concerne l'approfondisse­
ment de ma sensibilité, ma perception 
littéraire et métaphysique du monde. »

Dès l'adolescence, comme on peut le 
constater, littérature et philosophie 
ont partie liée chez le jeune Montréa­
lais. En publiant en 1994 son premier 
roman. L'Immaculée Conception. 
tout en poursuivant son enseignement 
de la philosophie, Gaétan Soucy bou­
clait donc la boucle. Il avait 36 ans.

Depuis, il nous a donné L'Acquitte­
ment (1997) et La petite fille qui ai­
mait trop les allumettes (1998). Si 
l’auteur a mis moins d'un mois à ac­
coucher de ce dernier récit flam­
boyant qui nous happe, nous fascine et 
nous désarçonne, la gestation aura 
été incomparablement plus longue

pour le prochain roman pré- 
vu à l'automne 2000. Il y tra­
vaille en effet depuis bientôt 
12 ans.

«Ce livre m'aura particu­
lièrement coûté. Quand 
jetais en panne d'écriture, je 
me mettais à rédiger autre 
chose. C'est ainsi qu'ont pa­
ru mes trois romans, qui for-

À 11 ans, il lisait Poe et 
Camus. Mais c'est Verlaine 

qui l'a transformé en écrivain
ment une sorte de trilogie du pardon.
Cette fois-ci. la problématique est dif- 
férente. J’en ai déjà fait deux versions.
En passant de la troisième personne à 
la première, j’ai trouvé la solution à 
tous les problèmes que me posait la 
narration ». explique l’auteur.

11 s’est réjoui d’apprendre qu’en plus 
de son éditeur montréalais Boréal, qui 
s'occupera en exclusivité du livre au 
Québec, le Seuil publiera sa propre édi­
tion qui sera mise sur le marché de 
l'Hexagone comme un produit français 
à part entière. « Je ne pouvais pas rêver 
mieux», reconnaît-il. Cet élargisse­
ment de la diffusion amplifiera la voix 
de Gaétan Soucy pour qui l’écriture est 
une nécessité vitale.

« Je ne peux imaginer une existence 
privée d’écriture. Ecrire n'est pas une 
habitude de vie pour moi. Mais la pers­
pective de ne pas écrire me serait in­
tolérable. C'est la seule façon que j’ai 
trouvée d'assumer un tant soit peu la 
condition humaine.» S'agit-il d'une 
illusion? « IVut-être. mais sans cette 
illusion qu'on se sauve par l'écriture, 
il n'y aurait pas d’œuvre littéraire si­
gnificative L’absence d’investisse­
ment métaphysique produit un travail 
de tâcheron.» k

Art sacré
n est pauvre de tout ce 
qu'on ne sait pas nom­
mer. »

Telle est la conviction profonde de 
Gaétan Soucy. pour qui les mots ont 
« un pouvoir d’envoûtement extraordi­
naire que ne possède rien d'autre ». 
Vivre, pour lui. «c'est apprendre à 
parler». Il définit l'existence comme 
« un long processus dans lequel on ap­
privoise le monde par les mots ».
À partir de cette prémisse, l’auteur 

affirme qu'en nous donnant les choses 
à voir parce qu'elle les dit, la littéra­
ture exerce «une fonction sacrée». 
.Ainsi, note-t-il, « être amoureux quand 
vous avez lu Proust n'est pas la même 
chose que si vous ne l'avez pas lu. La 
vie en elle-même ne nous apprend 
rien. Il faut la médiation du langage 
pour qu'elle prenne son sens ».

Comment s'étonner que son dernier 
roman.Z,<7 petite fille qui aimait trop 
les allumettes, débouche sur la lumiè­
re grâce à la magie des mots ? Ces mots 
que la protagoniste appelle des « pou­
pées de cendre » à cause de leur fragi-

« Chaque jour, je constate une 
lacune chez mes étudiants du

cégep. Ils vivent dans un 
monde tronqué, incomplet, car 
ils n'arrivent pas à nommer »

lité. Mais elle est bien consciente qu’au- 
delà de leur côté éthéré. leur regroupe­
ment dans une phrase peut provoquer 
une véritable commotion. Gaétan Sou­
cy va. dims ce li\Te. jusqu a inventer un 
nouveau langage. Percutant !

Puisque, comme le dit l’adolescente et 
comme le croit l’écrivain. « on est pau- 
vre de tout ce qu’on ne sait pas nom­
mer ». doit-on en conclure que les Qué­
bécois sont handicapés par rapport aux 
Français et à leur feu d’artifice verbal ?

PAYS APPAUVRI
Gaétan Soucy rejette cette assertion 

en ce qui concerne les Québécois sou­
cieux de la langue. Mais il admet que 
« le Québec est un pays appauvri » sur 
le plan linguistique. «Cela se manifes­
te de façon cruelle dans l’ineptie qui 
nous est présentée à la télé. D’ailleurs, 
chaque jour, je constate une lacune 
chez mes étudiants du cégep. Us vivent 
dans un monde tronqué, incomplet, car 
ils n’arrivent pas à nommer», déplore- 
t-il. La situation l’inquiète d’autant 
plus que des indices laissent entrevoir 
une détérioration encore plus grande.

Le philosophe-écrivain plaide pour 
cette unique politique de la langue : 
que tous les Québécois essaient de 
parler et d écrire leur langue le mieux 
possible. « Une communauté se fonde 
sur une langue. Le français doit se dé­
fendre de l’intérieur. A l’intérieur de 
nos têtes et de nos bouches. C’est ce 
qui nous distingue du reste de l’Amé­
rique du Nord. C’est la base de notre 
identité. Il est complètement absurde 
de se péter les bretelles avec le fait 
français si on traite la langue comme 
la chienne à Jacques. »

En plus d'avoir fait des mots son ou­
til de travail, Gaétan Soucy a appris 
d'autres langues, d’autres codes, dont 
le japonais. Alors qu’au début de la 
vingtaine il écrivait un roman dont un 
des personnages était Japonais, il 
s'est mis à lire sur l'empire du Soleil 
Levant. Piqué par une affirmation se­
lon laquelle le japonais était quasi im­
possible à maîtriser pour un étranger, 
il a décidé de relever ce défi. Peu 
après, il partait pour le Japon.

Résultat : l'apprentissage de la lan­
gue et de ses 3000 caractères, mais 
aussi la rencontre de celle qui est de­
venue la mère de sa fille. La petite 
Montréalaise, qui a maintenant huit 
ans. passe du français au japonais 
avec une aisance remarquable.

«On comprend mieux un peuple 
quand on connaît sa langue. On com­
prend quelque chose d’un être humain 
quand on comprend quelque chose de 
la grammaire dans laquelle il vit. il 
souffre, il est heureux. Je ne peux met­
tre le doigt dessus exactement. Ce que 
je sais, c'est qu'en parlant à l’intérieur 
de soi à travers la grammaire de l'au­
tre. il y a quelque chose de l'autre qui 
entre en vous », soutient l'écrivain

Gaétan Soucy est sûrement un hom­
me comblé. 11 est riche de mois L. L.

GERMES DE 
FLEURS
« l\mr moi. le 
chocaétéLfV 
Fleurs du mal de 
Baudelaire. 
J’avais 13 ans 
Une belle décou­
verte. l'ne poésie 
sensuelle, (,’a m'a 
vraiment donne le 
goût d écrire. Et 
je suis convaincu 
que sa lecture a 
eu et a encore de 
l'influence sur ce 
que j'écris.» 
Michel Bilodeau 
(collaboration 
spéciale)

-'■■r
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Normand
Chouinard
comédien

COUP
DOUBLE
« Pour moi. c'est 
un double ren­
dez-vous.
D'abord Don 
Quichotte. Je l'ai 
lu comme un ro­
man. sans me 
douter que ce 
pouvait être une 
pièce. Puis je l'ai 
joué (comme pre­
mier rôle) au 
Conservatoire. 
Vingt-cinq ans 
plus tard, j'ai re­
pris le rôle (avec 
Rémi Girard, au 
TNM). C’était 
comme boucler 
une boucle. Et un 
film qui m’a bou­
leversé. Citizen 
Kane. d'Orson 
Welles. Je l'ai vu 
l'après-midi au 
ciné-club de 
U niversité La­
val et je suis re­
tourné le voir le 
soir même. (Wel­
les) a réinventé 
le cinéma au 
complet. C'est un 
très grand film 
qui m'a beau­
coup touché. » 
Éric Moreault

ARCHIVES LE S0«JL

Ginette Reno
chanteuse et 
comédienne

CINÉMA!
« Je pense à diffé­
rentes person­
nes. mais Jean- 
Claude Lauzonct 
Denise Filia- 
trault sont celles 
qui ont laissé'ube 
marque inoublia­
ble sur ma car­
rière. IVuir cotte 
raison, je les res­
pecte beaucoup. 
Et il y a aussi 
mes petits... » 
Normand 
Provencher
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TOP 30 TOP 20
ANGLAIS FRANÇAIS
avec Mike Gauthier avec Marc Denoncourt
et Anne-Marie Wrtenshaw DIMANCHE
DIMANCHE de 9 h À 12 h de 18 h À 19 h 30
SD CS SD CS

1. 1. I : J 1. 1. J AI BESOIN
SYLVAIN COSSETTE

7. 2. AU. THE SMALL THINGS
BLINK 182

4. 2. J EN VEUX ENCORE
MARIO PELCHAT

2. 3. WILL 2K
WILL SMITH

2. 3. LES DOIGTS
KEVIN PARENT

3. 4. SHAKE YOUR BONBON
RICKY MARTIN

5. 4. RACK À BÉCYK
NOIR SILENCE

9. 5. UNDERGROUND
MOIST

7. 5. JUSTE POUR VOIR LE MONDE
LA CHICANE

8. 6. TAKE A PICTURE
FILTER

6. 6. SENORITA CONCHITA
LES FRÈRES À CH VAL

13. 7. BEST OF ME
BRYAN ADAMS

8. 7. AMALGAME
LES RESPECTABLES

4. 8. THEN THE MORNING COMES
SMASH MOUTH

10. 8. DÉCOLLER
SEE SPOT RUN

5. 9. 1 KNEW 1 LOVED YOU
SAVAGE GARDEN

3. 9. JAI MALÀ LAMOUR
ISABELLE BOULAY

6. 10.BLUE (DA BA DEE)
EIFFEL 65

12. 10. YVA PAS D ARRANGEMENT
ZEBDA

12. 11. BRAND NEW DAY
STING

14. 11. LA PLUIE
JEAN LELOUP

15. 12. HNMGINAROUND
COUNTING CROWS

15. 12. J ATTENDS
FRANCE D AMOUR

16. 13.NEW YORK CITY BOY
PET SHOP BOYS

9. 13. SI
INFINI-T

17. 14.THE RHYTHM DIVINE
ENRIQUE IGLESIAS

11.14. TU NE MAS PAS LAISSÉ LE TEMPS 
DAVID HALLIDAY

18. 13. 15. LOPÉRA DU MENDIANT
NICOLA CICCONE

10. 16.JUST MY IMAGINATION
THE CRANBERRIES

17. 16. TI-GUY QUI S DETRUIT
VINCENT VALLIÉRE

20. 17. RIGHT NOW
CHRIS GNNES (GARTH BROOKSi

18. 17. TU ME FAIS LA LOI
JODIE RESTHER

11. 18.WAIT1NG FOR TONIGHT
JENNIFER LOPEZ

20. 1 8. VIENS DANS MA CHAMBRE
MARC DÉRY

21. 19. THE MESSENGER
THE TEA PARTY

— 19. COMME 
| ROCH VOISINE

24. 20.TRICKY TRICKY
LOU BEGA

— 20. LE BON GARS ET LE SALAUD 
BRUNO PELLETIER

23. 21.1 BELIEVE IN LOVE 
PAULA COLE

19. 22.1 NEED TO KNOW 
MARC ANTHONY

27. 2 3.WHEN THE HEARTACHE
TINA TURNER

14. 24-AINT THAT A LOT OF LOVE 
SIMPLY RED

26. 25.FEEUNG ALRIGHT 
LEN

28. 26.LOVE WINS EVERYDME
MCMASTER & JAMES

30. 27.IF YAGETTIN DOWN 
FIVE

22. 28.THERE SHE GOES
SIXPENCE NONE THE RICHER

— 29. SHOW ME THE MEANING
OF BEING LONELY 
BACKSTREET BOYS

— 30. WHAT A GIRL WANTS
— CHRISTINA AGUILERA

POUR IA MISE A JOUR 
DU GRAND DÉCOMPTE

udio
WWW.RADIOENERGIE.
COM/DECOMPTE.HTM

ECOUTE : TU POURRAIS
GAGNER
UN VOYAGE AU MEXIQUE 
À R (VIERA MAYA
À L'HÔTEL BAHIA PRINCIPE TULUM DIRECTEMENT 
SUR LA PLAGE (Valeur approximative de 2 500 $)

RAHU PWV.M
* TUIUM• • • • •

AGENCE DE
VOYAGES

REMPLIS CE COUPON ET RETOURNE-LE A :
GRAND DÉCOMPTE ÉNERGIE. Ch* 98.9 1245, chemin Ste-Foy édifice I. bureau 105. GIS 4P2
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PRIMEURS/SPÉCIAL
LES GRANDES RENCONTRES

STEVE HACKETT

Premier souffle
«Je devais avoir 
trois ans. Le son 
de cet instrument 
m’a remué. J'ai 
abandonné mes 

jouets et j'ai passé 
mes journées avec 

cet harmonica 
en main. »
MICHEL BILODEAU

COLLABORATION SPÉCIALE

Pour certains, c'est une chanson. Pour 
d'autres, un livre, ou encore un dis­
que. Mais pour Steve Hackett, c'est 
un instrument de musique qui a 
transformé sa vie. Et pas nécessaire­
ment celui qu'on pense!

Combien de carrières ont engendré la pre­
mière prestation d’Ehis Presley ou celle 
des Beatles au Ed Suit irait Show'? 
Combien de guitaristes disent avoir eu le coup de 

foudre après avoir entendu Jimi Hendrix? Joe 
Satriani, par exemple, a entendu « l'appel » la 
journée de la mort du célèbre Jimi. Auparavant, 
la guitare ne l'excitait pas outre mesure !

Rien de plus normal que de penser qu'un guita­
riste comme Steve Hackett a nécessairement été 
influencé dans sa carrière après avoir entendu 
un autre guitariste. Mais il ne faut pas sauter 
trop \ite aux conclusions.

En vérité, la vie de l'ancien guitariste de Gene­
sis a été littéralement transformée lorsqu’il a dé­
couvert... l'harmonica.

C'était un vieil instrument que possédait son pè­
re. «Je devais avoir environ trois ans. raeonte-t- 
il en entrevue. Le son de eet instrument m a re­
mué. m'a touché, m'a tout de suite fasciné. Des 
sensations un peu mystérieuses que je n'avais ja­
mais vécues. J'ai abandonné mes jouets et j'ai 
passé mes journées avec cet harmonica en main. 
Tellement qu'à six ans. pour mon anniversaire, 
mes parents m'en ont offert un tout neuf. Cet ins­
trument a changé ma vie. C'est grâce à l'harmo- 
nica si j'ai fait carrière en musique », se remémo­
re avec un plaisir évident Steve Hackett.

L'OPÉRA PLUS QUE LE ROCK
Après s'être familiarisé avec le son et les pos­

sibilités de l'instrument, il tente de jouer, de re­
produire tout ce qu’il entend à la radio. Surtout 
des émissions d'opéra puisque c’est ce que sa 
mère écoutait quotidiennement. « Elle n'écoutait 
pour ainsi dire que cela. Je n'ai pas de souvenirs 
de rock'n'roll, par exemple. De cette époque, je 
me rappelle surtout... Mario Lanza. J’essayais 
déjouer sur l'harmonica ce qu'il chantait. »

C’est à cause de eet instrument que Steve Hae- 
kett découvre, plus tard, le blues. «J'étais possé-

« De cette époque, je me 
rappelle surtout Mario Lanza.

J'essayais de jouer sur 
l'harmonica ce qu'il chantait.»

dé par cet instrument. Lorsque j'ai découvert 
son importance dans le monde du blues, je ne 
pouvais que m'intéresser au blues. Au début, je 
n’avais pas de musiciens préférés mais, par la 
suite, je me suis intéressé à Little Walter. »

LA GUITARE À 13 ANS
Et la guitare dans tout cela?
Car malgré cette passion pour l'harmonica. c'est 

grâce à ses talents de guitariste que Steve Hac­
kett allait se distinguer sur la scène musicale in­
ternationale. Avec Genesis, évidemment, mais 
aussi en solo ou avec l'éphémère formation GTR, 
mise sur pied avec son compatriote Steve H owe.

l.a guitare, il ne l'a découverte que vers l'âge de 
13 ans. «C’était encore un instrument qui appar­
tenait à mon père. Au début, j'utilisais seulement 
les deux cordes les plus graves. Comme une bas­
se. Après j'ai poussé plus loin ». raconte-t-il avec 
humour Une découverte qui allait le familiariser 
avec des univers musicaux bien différents : musi­
que classique, rock, et rock progressif.

Mais Steve Hackett n'a jamais oublié l’harmoni- 
ca D'ailleurs, lors de la réalisation AvGuitnrNoir 
( 1993). puis de filar s With a Frrlinp ( 1994). il a 
renoué avec eet instrument «J'en joue un peu sur 
Guitar Noir et davantage sur Murs With a Frr- 
iing. l’resque sur la moitié du disque Je me suis 
fait plaisir! J'éprouve toujours le même sentiment 
lorsque j'entends le son do eet instrument. J'ai des 
frissons dans le dos. C’est un son tout simplement 
fabuleux. Ffebuleux. il n’y a pas d'autre mot ! »

Fex-quitaristr de Genesis. Stere Hackett. dit avoir été ^possédé » par l’har- 
monica. •Lorsque j'ai découvert son importance dans le monde du 
blues, je ne pouvais que m'intéresser au blues. »

À la recherche de la musique globale

En cette fin de siècle. Steve Hackett déborde de pro­
jets. mais il y en a un qui lui tient particulièrement à 
coeur. Tel un alchimiste à la recherche de la pierre 
philosophale, le guitariste rêve de la parfaite fusion des 

musiques du monde. Une fusion de l’Occident et de l'Orient. 
Une musique qu'il a baptisée «global music». 
L’ex-guitariste de Genesis ne sait plus où donner de la tête 
depuis qu'il s'est payé son studio personnel et qu’il a fon­
dé Camino Records, sa propre maison de disques. Il cons­
tate qu'à cette étape de sa carrière, il avait senti le besoin 
de gérer ses affaires et, surtout, d’avoir le contrôle sur la 
dimension artistique de ses productions.
« Pour moi, c’est une question de qualité. Aujourd'hui, les 
maisons poussent à produire le plus rapidement possible. 
Ce n'est pas mon style. Et puis, quelle maison de disques 
serait intéressée par un guitariste de près de f>() ans?»
Des projets en chantier. Hackett avoue, un peu embarras­
sé. qu'il en a une dizaine reliés tant au rock qu'à la musi­
que classique. «C'est ma façon de faire les choses. Je sais 
que ça n'a pas l’air très ordonné et rationnel, mais c'est de 
cette façon que je procède. Je travaille sur un projet tant 
que ça va bien. Dès que ça accroche, que je ne suis pas sûr 
de quelque chose, je passe à un autre. J’y reviens plus tard 
et. règle générale, ça va tout seul lorsque je m’y remets. 
J'ai mis quelques années sur mon plus récent CD. 
Darktown. »
C’est avec une certaine fierté que Hackett souligne qu'il 
vient tout juste de mettre la touche finale à un de ses vieux 
projets. Ce CD, qui sera lancé d'ici quelques mois, a été 
réalisé avec son frère, John Hackett. et il est consacré à la 
musique d'Krik Satie, un compositeur du début du siècle, 
contemporain de Debussy. « La musique de Satie interpré­
tée à la guitare et à la flûte... J'en rêvais depuis longtemps 
J'adore Satie. Je considère que ce compositeur devrait être' 
plus connu, il a été sous-estimé à son époque et. aujour­
d'hui. son œuvre ne jouit pas du rayonnement qu elle méri­
te. J'espère que mon humble contribution va permettre à 
des gens de le découvrir. »
Et ce projet de « global music»? L'idée lui trotte dans la tète 
depuis quelques années, mais Hackett sent que tout est en 
place pour qu'il le concrétise.
Son rêve: accoucher d’une musique dont on ne pourrait 
définir l'origine Ni occidentale, ni orientale, ni africaine... 
LE plus grand défi pour un musicien, estime-t-il, plongé 
depuis quelque temps dans l’écoute de musique japonaise, 
indienne et sud-américaine. «C’est évidemment un projet 
très ambitieux. J'en suis bien conscient. C'est pour cela 
que j'y réfléchis depuis des années. Il n'est pas question 
ici de tt'orht music. Cette musique se sitin' dans un cadre 
géographique. IVair ma part, je souhaite l'inscrire dans un 
contexte planétaire. Que les auditeurs soient incapables 
de la situer, de préciser sa provenance Est-ce utopique? 
Je ne sais pas Mais intérieurement, je sens que je suis 
mûr pour tenter le coup. »V

http://www.radioenergie.com
http://WWW.RADIOENERGIE
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PHILIPPE VENNE (INTERFÉRENCE SARDINES)

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Prendre sa base dans les musiques traditionnelles et en faire quelque chose de nouveau, roilà ce qui branche Philippe l 'enne. • De la musique à la 
mode. Pas dans le sens où ça passe à la radio, mais plutôt dans le fait que c'est calqué sur le monde en mouvement. »

Les chemins 
de traverse

«J'ai assisté 
au spectacle 

"Carte 
blanche au 
guitariste 

René
Lussier". Je 
me suis dit: 

ça, c 'est de la 
musique 

québécoise ! »

PIERRE BOULET
LE SOLEIL

« C'est pas une histoire de 
technique, de feeling... c'est 
une histoire de totalité ! »

Articulé, passionné, l’œil vif, Phi­
lippe Venne en est à faire le 
pont entre Astor Piazzolla et 
f rank Zappa. Depuis plus de 45 minu­

tes. attablé au café, intarissable, il ra­
conte la musique. Ses musiques. Et 
pourtant, c’est bien de lui qu’il parle. 14e 
sa vie, qui a basculé, il y a cinq ans, pour 
en faire un créateur invétéré. «Je me 
sens plus jeune maintenant que lorsque 
je travaillais dans un magasin, à 23 
ans. » 11 en a aujourd'hui 29 et il crève de 
talent. Sa petite phrase, il vient de la lâ­
cher avec une assurance et une séréni­
té désarmantes. Dire que tout a com­
mencé par une histoire de... peur.

C'était bien avant que Venne. avec 
quatre complices, ne mette au monde 
Interférence Sardines, le groupe de 
« musiques fraîches» le plus imprévi­
sible et le plus couru en ville. Ou qu'il 
ne réalise Tout un chacun..., le dis­
que-hommage à (ïaston Miron. Quel­
que part entre 1993 et 1994, la tète 
pourtant pleine de musiques, il part 
dans l'Ouest pour se trouver un job.
« 11 n'y avait rien à faire. J'avais déci­
dé de laisser tomber. Je manquais de 
moyens, de confiance en moi. Je per­
dais mes idées. Je voulais étudier la 
musique, mais ça me faisait peur...

« Parallèlement à___
tout ça, il y^a toujours 

eu Zappa »

Trop vieux ! » Voyage à vide. Retour à 
la case départ.

l,e destin l'attendait pourtant 
au détour, à travers une sé­
quence serrée d'événe­
ments et d'œuvres qui al­
laient bouleverser sa vie. 

Des coups de cœur et... une 
petite annonce dans un 

journal : cours de flamenco. 
Manque de pot. c’est un cours 
de danse. Au diable... Philip­
pe passe au chant classique. 

Sa prof le pousse à étudier sé­
rieusement la musique. « Le cé­
gep. â 24 ans, c’est bizarre... Je 
me suis dit : je vais le faire. J’ai 
su trouver la discipline. » Après 
la première année, il sent le be­

soin de former un groupe. 
«J'avais désormais l'énergie néees- 

v saire » y

La peur est retournée au vestiaire. Le 
chocolat chaud refroidit. Venne s'é­
chauffe. Il suffit d'écouter la musique 
des Sardines dans toute sa largeur — 
«C’est plus une digestion qu'un colla­
ge»— pour savoir que derrière tout ça 
couvent une culture énorme et des ra­
cines multiples.

LES CHOCS...
Ça n'est pas venu tout seul. À la sour­

ce de cette nouvelle musique québécoi­
se. des chocs ont balisé l'itinéraire de 
l'artiste, l'ont marqué. Il en devient ef­
fervescent.

« Quand on parle de musique québé­
coise. on pense à Kevin Parent, à I^aul 
Piché. à Beau Dommage. Il y a quel­
ques années, à Montréal, j'ai assisté 
au spectacle Carte blanche au guita­
riste René Lussier. Il a joué avec le 
percussionniste Pierre Tanguay, avec 
le saxophoniste Jean Derome. puis en 
sextette. Je me suis dit : ça, c'est de la 
musique québécoise! J'entendais de 
la musique québécoise pour la premiè­
re fois. l’as de la musique actuelle... de 
la musique québécoise! Une façon 
d'être sur la scène. On placote. c'est 
ben correct, pas compliqué. Ç a été un 
des plus beaux moments de ma vie ! »

Prendre sa base dans les musiques 
traditionnelles et en faire quelque 
chose de nouveau.«faire avancer la 
forme ». Voilà ce qui branche Philippe 
Venne. Ça vaut pour René Lussier; 
c'est vrai aussi pour Interférence Sar­
dines. « De la musique à la mode. Pas 
dans le sens où ça passe à la radio, 
mais plutôt dans le fait que c'est cal­
qué sur le monde en mouvement. »

C’est ce qui l'a fait craquer, en 1994, 
alors qu'il passait la soirée chez un 
ami. « Il m'a fait entendre du Piazzol­
la. Ce qui m'a accroché, c’est moins la 
musique en elle-même que le contact 
qu elle a provoqué. Puis il a mis le 
Concerto d'Aranjuez (de Rodrigo). Je 
l'entendais pour la première fois. 
C'est très beau. Mais surtout, j'enten­
dais les niveaux, les réponses qu'il y a 
là-dedans. Ça a été un choc. Ça 
concrétisait quelque chose. Je n'en ai 
pas dormi de la nuit. Et puis tout ça, 
c'était à l'époque où John Zorn com­
plétait son cycle Ac Masada basé sur 
des musiques traditionnelles juives. »

hmr Venne. tes musiques puisent 
leur énergie dans la tradition et parta­
gent la possibilité de l'improvisation 
C'est là-dessus qu'il lâchera : « C'est pas 
une histoire de technique, de feeling . 
c'est une histoire de totalité. Quelque 
chose qui te brasse les épaules ! »

C’est comme pour Zappa « Parce 
que. parallèlement à tout ça. il y a tou­
jours eu Zappa. » Le musicien se rap­
pelle le moment qu'il a passé, en 1994 
aussi, chez l'HUteur-eomedien et met­

teur en scène .Antoine Laprise. Il allait 
y donner la réplique à une étudiante 
du Consen atoire. « A un moment don­
né. Antoine nous a fait entendre The 
Rand You Sever Heard In Your Life. 
On a écouté ça jusqu’à 4 h du matin. 
Zappa a fait de la musique contempo­
raine sur scène en tripant. Pour le 
plaisir, que le plaisir. Un gars qui ose 
faire ça sur scène... »
l’as étonnant que Philippe Venne. 

tout en ne sacrifiant pas à la complexi­
té de ses compos et de ses arrange­
ments. attache tant d'importance à 
leur dimension ludique. Et c'est sans 
doute la raison qui le fait insister pour 
qu'on cite un autre de ses groupes 
marquants: Mr. Bungle. « Zorn a réali­
sé leur premier disque. On dirait du 
Zappa sur l'acide. Des tounes super­
construites. qui passent rapidement 
du vieux techno au lounge ou du klez- 
mer au heavy. C'est le band le plus ci­
nématographique que j'aie entendu. »

...ET LE RESTE
Voilà, le mot est lâché : cinéma. De tou­

te évidence, voici une borne majeure 
dans le cheminement créatif de Venne. 
Bien sûr. comme membre du groupe Ki- 
wistiti. il est sorti gagnant de l'édition 
1998 de Vidéastes recherché(e)s pour 
un film d'animation. Mais lorsqu'il par­
le de la musique des Sardines ou de cel­
le des Batin ses—un groupe de « proxi­
mité»—. c'est aussi au septième art 
qu'il filtre son discours : « Une musique 
visuelle, la plus proche possible du ciné­
ma et du vidéoclip. que tu peux tra­
vailler au montage. Je pense à un mon­
tage très serré, comme dans un film 
d'Oliver Stone. » Comme quoi les 
œuvres marquantes jaillissent de sour­
ces diverses.

La tasse de chocolat est vide. Le 
temps court : on ne l'a pas vu passer. 
Philippe Venne doit y aller. Il est occu­
pé. Un nouveau disque d'interférence 
Sardines est en chantier. Et puis, le 
musicien est directeur de production 
pour l n jtaysage. une œuvre scénique 
multidisciplinaire que Recto-Verso 
présentera dans le cadre du High IVr- 
formanee Rodeo au Banff Center, en 
janvier, avant de le ramener au Carre­
four. à Québec au printemps. C'est 
sans compter le mois Multi, qui se dé­
roulera à Québec et à Montréal en fé­
vrier. et dont il est le coordonnateur ici.

Le regard franc et intelligent, le sou­
rire satisfait et, de toute évidence, la 
tête bourrée de créativité, Philippe 
Venne remet son casque et passe son 
manteau : «Je n'ai pas envie de me li­
miter à une seule chose. »

En voilà un qu'il faut surveiller... et 
de près. Ce n'est pas une histoire de 
technique ou de feeling C'est une af­
faire de totalité!

«XCMIVIS IC SOlCIt

Dan Stadnicki
batteur de Serial Joe

LES PERDANTS 
MAGNIFIQUES
« Le film Hard ('ore Logo 
du réalisateur Bruce 
McDonald m'a impres­
sionné C'est la première 
fois que je v oyais un film 
sur des perdants et non 
sur des gagnants. Ça m'a 
apporté un éclairage dif­
férent sur l'industrie du 
disque. J'étais tellement 
habitué de voir l'histoire 
classique du jeune chan­
teur qui se lance à la 
conquête du monde et qui 
finalement réussit après 
avoir triomphé de tous 
les obstacles. Ce n'est 
pas le cas dans Hard 
Core Logo. »
Michel Bilodeau 
(collaboration spéciale)

ARCH1VCS LC SOIC II

Thomas Fersen
a ut eu r-corn pos i teu r-i n ter pré te

LECTURES CHOISIES
L'artiste parisien est un boulimique 
de lecture. La qualité de son écriture 
en témoigne. Il a tant aimé ces livres 
qu'il nous les recommande :
.4. O. Barnabooth, ses œuvres com­
plètes. c'est-à-dire un conte, ses poé­
sies et son journal intime, de Valery 
Larbaud : Les Aventures du roi Pau- 
sole, de Pierre Louÿs ; et Les œuvres 
complètes de Sally Mara, de Ray­
mond Queneau. Michèle LaFterrière

4BCHIVCS LC SOLCll

Jean Barbeau tuteur

LE GRAND STEINBECK
« Il y a plein d'œuvres qui 
t'atteignent. Mais il y a un 
roman américain qui m'a 
beaucoup marque dans ma 
jeunesse et que je relis en­
core : Les Raisins de la co­
lère. de John Steinbeck. 
Parce qu'à l’époque (1965), 
il y avait une espèce de 
concordance avec ce qui se 
passait ici et qui me permet­
tait de faire' plein de trans- 
positions. Entre autres dans 
l'aspect des exploités qui 
essaient de se rassembler 
pour se battre contre l'in­
justice et garder leur digni­
té. » Éric Moreault

»«c»ives ic scccii

Raymond Bouchard omedien

L'EXISTENTIALISME
«Quelle question Mais vous devez 
souvent avoir cette réponse Ce serait 
un liv re qui ne dira pas grand-chose 
aux plus jeunes : La Sausee. de Jean- 
l’aul Sartre. C'était la période de 
l'existentialisme et cette lecture a 
bouleversé mes schèmes de pensée. 
Évidemment, il y en a eu d'autres, 
mais ça. ce fut un vrai choc. »
Éric Moreault

V
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DENISE GAGNON

La
flamme 

de la 
radio

« Là où on va, 
est-ce qu 'il va 

; y avoir mes 
programmes ? »

JEAN ST-MILAim LE SOLEIL

Denise Gagnon esi une lectrice de 
fond. Comme le coureur de fond le fait 
pour les kilomètres, elle dévoré des pa­
ges et des pages de romans, de recueils 
de poésie, de biographies et d'ouvra­
ges d'analyse et de théorie, en portant 
le tout au compte des exigences norma­
les de l'entraînement de la comédien­
ne et de la pédagogue de théâtre qu'el­
le est, et aussi, ça va de soi, du « plai­
sir d'apprendre et de savoir ».

Sachant cela, on déduit que c'est la com­
munion avec quelque héroïne sublime de 
roman ou de théâtre qui l'a poussée sur 
les planches. Eh bien ! qu'on se détrompe, e'est 

à la radio que cette artiste, qui a passé les neuf 
premières années de sa vie au Saguenay et au 
Lac-Saint-Jean. où son papa travaillait à l'érec­
tion de barrages pour l'Alcan, doit sa vocation.

L'EFFORT D'IMAGINATION
Non. le théâtre n'avait rien d'une obsession 

chez les (iagnon. Mis à part des grands-parents 
adeptes de théâtre lyrique, intérêt qu'ils culti­
vaient d'ailleurs à l'écoute de L’OfM'ra du same­
di. à la radio de Radio-Canada, la comédienne en 
devenir ne se connaît pas de racines familiales à 
sa destinée professionnelle. « Le goût de jouer

sur scène, ce sont les radioromans et une emis­
sion comme Theatre Ford, avant que n appa­
raisse la télé, qui me l'ont donne ». dit-elle. Avant 
même que Marshall McLuhan n'ose le mot. elle a 
su d’expérience que la radio, la radio bien faite, 
est le médium « chaud ». en et* que, plus que la té­
lévision. il suscite un effort d'imagination.

1 jt radio est si imbriquée à l'imaginaire de Deni­
se («agnon enfant que la gamine est prise d'une 
crainte authentique quand ses parents lui annon­
cent leur déménagement prochain à Uuébec : « l,à 
où on va. est-ce qu’il va y avoir mes program­
mes?...» Et c'est rassurée quelle retrouve Les 
routes de Tarde Lueille et Hudio-Colltge, ou les 
radioromans Rue Principale, Grande Sœur et 
autres Métropole, sans oublier l'indispensable 
Théâtre Ford, avec son cortège de grandes pièces.

Quand Denise Gagnon suit ses premiers cours 
d'art dramatique, à 13 ans. ce sont donc ces voix 
entendues à la radio qui lui tiennent lieu de flam­
beau. À l’encontrt* d'un phénomène répandu chez 
les comédiens, l'illumination ne lui vient pas à sa 
première rencontre de visu avec le théâtre. ««Je 
ne me souviens pas de la première pièce que j'ai 
vue », avoue-t-elle candidement. Le contact inten­
se et inoubliable se produira plus tard, devant 
Bousille et les justes (Gélinas) et Le Retour des 
oies blanches (Dubé). Plus encore devant la pro­
duction du TNM de L'Échange (Claudel): elle 
n'oubliera jamais la prestation de «Jean Gascon et 
de Denise 1 Vile tier, eelle du premier surtout. Elle 
garde aussi en chaude mémoire les spectacles de 
la Troupe Renaud-Ban ault qu elle a vus.

Mais plus encore qu'à ces souvenirs de fusion 
émotionnelle avec la scène, c'est à quelques li­

vres phares, théoriques et analytiques, qu elle 
doit sa façon d être et de faire au théâtre et ses 
conceptions les plus sûres de son art 

U y a eu d'abord La Formation de l'acteur, d»* 
Constantin Slanislav ski. qu elle a lu avant même 
d'entrer au Conservatoire d art dramatique de

« Le goût de jouer sur scène, 
ce sont les radioromans 

qui me ï'oni donné »
Québec. Elle a retenu surtout les conseils féconds 
de Tortsov. alias Stanislavski, pour «créer son 
personnage de l'intérieur ». IVndant ses études. 
Le Comédien désincarné, de Louis Jouvet, a été 
un livre de chevet. Tout comme, plus tard, LEs- 
paee ride, de Peter Brook; Le Petit Organon. 
de Brecht ; Le Théâtre et son double. d'Artaud ; 
tér.N- un théâtre paurre, de Grotowski ; Respect 
for Acting. d’L’ta Hagen, et autres (>w Acting, de 
Laurence Olivier, sans oublier, plus récemment, 
le «labeur d'amour» d'un employé de la SNCF 
(Société nationale des chemins de fer de h rance), 
qui a écrit à la main (et de longue main) une cap­
tivante Ww/o/re #///f/w’Vî/re.

La lecture est au cœur de sa stratégie d'appri­
voisement de tous les rôles qu’on lui confie. Dans 
la mesure du possible, elle parcourt toute 
l’œuvre dramatique de l'auteur à servir, une ou 
deux biographies de lui. des textes d analyse 
aussi. En préparation de pièces de classiques, el­
le se réfère volontiers à des ouv rages de peinture 
et autres arts des époques en cause. « Tout peut 
servir...»

ARCHAMBAULT
LA PLUS GRANDE MAISON DE MUSIQUE ET LIVRES AU C

Solde après Noël
7 iniJRS SEULEM

0/ sur tous nos
e rabais VIDÉOS ET DVD

(étiquettes blanches et rouges)

Nouveau magasin ,

26 ET 27 DECEMBRE
Halles d'Anjour

o sur tous nos
LIVRES, DISQUES COMPACTS 

ET CASSETTES
(étiquettes blanches seulement)

DIMANCHE Ü DÉCEMBRE SEULEMENT I LUNDI « DECEMBRE SEULEMENT
• PRODUITS EN VEDETTE*

(limite de 1 copie de chaque titre par client)
• PRODUITS EN VEDETTE*

(limite de 1 copie de chaque titre par client.)

‘DISQUES

Sylvain Cossette
Humain

Isabelle Boulay
États d'amour

Andrea Bocelll
Sacred arias

*100 copies de chaque titre d e. par magasin. Exception : 50 copies à Shawimgan et St-Georges de Beauce

DISQUES

Céline Dion
All the way...
A decade of song

Bruno Pelletier
D'autres rives

Angèle Dubeau 
A La Pieté
Let's dance

100 copies de chaque titre d.c. par magasin Exception 50 copies à Shawmigan et St-Georges de Beauce

LIVRES
Mère leresa

II nj J fxt, rtr 
plus fruM jmot.i

Mère Teresa
Il n'y a pas do plus |

Splrou. Jeux et gags.
2 albums pour le prix de 1

? *

KING
i S* V

Elvis Gratton
Tomes 1 et 2

Staphen King
Trente ans de terreur.
Hugues Monn

* Les quantités de chaque titre-livre varient entre 25 et 200 copies selon 
les titres et selon les magasins Promotion non valable aux magasins de 

Shiwmigan St-Georges de Beauce et Vieux-Quebec

■VIDÉO

La matrice
Version française

* 50 copies par magasin 
Exception : 10 copies 

à Shawinlgan et 
St-Georges de Beauce

■VIDÉO

The Beatles
Yellow submarine

* 50 copies par magasin 
Exception : 10 copies 

à Shawinigan et 
St-Georges de Beauce

LIVRES

uütMi vJLLâ

C c**

Céline
Georges-Hébert Germain

‘ m s
4- iiiir te»

cmmcN 
ilctcsu-i

On dirait ma femme 
...en mieux
Robert Chartebois

»» pet hattal» •* "teeSe prêts» S

:oup » 
:oelir

Ces mots que les Coup de coeur
femmes détestent Cuiaine pas banale pour le
Sofia Benyahia monde pr”*é

* Les Quantités de chaque titre-livre varient entre 25 et 200 copies selon 
les titres et selon les magasins Promotion non valable aux magasins de 

Shawimgan. St Georges de Beauce et Vieux-Québec

Lot choisi de CD-ROM à un seul prix
Jusqu'à épuisr—nt les slodis. P,omotion oon valable au, magasins d, Shawinlgan. St-Crg» d« BMuertnfte^Qut^ç

D C. CLASSIQUES analekta : Lot choisi en vente à partir de
Jusqu'à épuisement des stocks. Ptomotijn non valable au» magasins de Shawimgan. St-Georges de Baauce.

999'
ch.

vCO-ROM,

4£
D.C..

WWW. ARCHAMBAULT.CA
•Livraison GRATUITE à l'achat de 25 $ et plus.

VIEUX-QUÉBEC :
2« décembre dit II h • 27 décembre dit IB h 

PLACE a. > Il JP
2« décembre dit ti b-27 . Laya| . Montr6a| . Qu6bec . Shawiniflan » Shettmoke^_Ste2Fo)L^^Geor£es_dejBeauceM2jrois^Rlvières

Aucun échange ou remboursement ni commande 
spéciale avant le 2B décembre 1999 Aucune autre 
offre ne peut être jumelée à la promotion du solde 
après Noël. CETTE PROMOTION EST VALABLE DANS 
LES MAGASINS SEULEMENT.

Place Ste-Foy • Vieux-Québec, 1095, rue Saint-Jean Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de Ville (1 heure)
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de mots croisés LE SOL E I L

par Denyse Bélisle

La solution de la mégagrille 
sera donnée le mercredi 

suivant sa parution.

»

»

•r

HORIZONTALEMENT
1 - Deux c antiques de Noel
2 - Elle prie - Inoccupé - Affectionne - Ratées - Étourderies - Est blanc he ou noire
3 - Autour d'un cadeau - Pour un concert de Noel - Pron. pers. - Allure de renne
4 - Cavalerie - Dans un jeu - Métal - Un but qui pennet une prolongation - Laisse-

dans l’incertitude
5-Erbium - Tour - Note - Ce n'est pas une position permanente - Osa - En 

Europe
6 - Se fait a l’église* - Jambière en c uir des soldats grecs - Elle persiste Disposa

en réseau
7 - Affl africain - Elle*s sont ferrées - Au bout d’une ligne - Elle veut séduire -

Négation - Lumen
8 - Etain - Une enveloppe sans timbre - Note - (.aligne - Reprises sommaires
9 - Qui concerne l’attitude psychologique- de (jqn (masc.) - Disanges - Apero -

Accompagne un message publicitaire* - < igarette*
10 - Monnaie - Les milie*ux populaires - Plantes à fleurs blanches ou jaune*s -

Espion - Cons. jum. - Une sortie non-autorisée
11 - Dans une rose - Blanche et très fine- - Renflées - Monnaie inv. - Pour des

mâles en recherche - Elle ne se bat plus
12 - ( lair Film de Lauxon - Profession - A<lj. poss. - V. d’Allemagne - Se montrer -

Fin de verbe
13 - Purifie* - Déchiffré de droite a gauche* - Ancle - Petits vêtements - Habitants
14 - Pe*ut perdre quelqu'un - Asiate* - Marquer ele* raies - Pron. pe»sse*ssif
15 - Électronvolt - Tantale - Écrivain italien - Chrome - Affl. de* l’( >u ban gui - Adre*sse*

- Ce qui reste d’un chèque
16 - Hareng Paine d’Abraham - Se*rt à acheter - Résine malodorante* - Fille* a de*s

joue*s enveloppantes
17 - Tour - ( ritique* violente - Sert a lier - Sur la croix - Occasionne une difficulté 
18-Dit les choses dans im autre* sens. - Portiques gre*cs - Tranquilles -

Conduites souterraines
19 - Incendies - Tambour - Racaille* - Première page* - Lawrencium - Cons. juin.
20 - Allez, sorte*z Rappe*le*r - Pour une ligne- près de l'os iliaque - Parfument le

bain
21 - S’enchaîne - Divertie - Hymne guerrier - Défraîc hi - Tamis
22 - Adverbe* - Tenmnaison - Souffranc e* - Art. e*spagnol - Sur la Drôme - Germanium

Béryllium
23 - Banlieue* de Buenos Aire*s - Sert de référenc e - Toiles imprimées de* motifs

variés
24 - Nommer - Pour boire - Étoffe en laine pure - A une* odeur forte*
25-État d’ime personne apres un réveillon - En Europe* - Préfixe - Affl du 

Danube
26 - Ce qiu est à lui - Cons. jum. - C’est retrouver son calme - Fonctions
27 - Champion - Absenc e de coordination de mouvements - Vit dans une* boulan­

gerie - Prophète biblique - Couvre im calice
28 - Au Japon - Dém inv - Bois précieux - Contraire* au bien Qui conduisent à

un but - Secoué - Six - Magnésium
29 - Rouge - Fille e*st déneigée* - Inflorescence - A un gros appétit - Fin Thiérache

- Fait un gros effort - Abe*r
:10 Est remué par un russe Langue indienne - Dieu - Étendue- désertique - V du 

Nigeria - Existence*
31 - Os - Passage sans transition - Poème pour iui mariage - Passereau - Faculté

de voir
32 - Terre grasse- Praséodyme - Diminutif Ici e*st - Félin - Se* fait cogner sur la

tète - Qui a la forme* d’im fer de lance 
A3 Presser - Tout chant d’église - Partie du jour - Pâle e*t délicat - Normal 
:<4 Héritage* - Qui i*xcite le désir - Bizarres - Traverse* le Tyrol - Un roi - Édit 
36-Sous ime balle - Chanteur be*lge - Salé FT. d’Afrique - Viscère - Germanium 

inv. - Tangibles
36 - Abrév. rel. - Sur la Ve*sle - FT. de France* - Romains - Montant - École boud­

dhiste - Avait de*s sabots
37 - Entretient - Course de che*vaux - Peuple* celtique - Altère une* note - Arrive*
38 -Crie* - Point cardinal - Bagatelle* - Fatigue* - Pour une* discipline* - Chose* sur

laquelle on revient avec- plaisir Pron. pe*rsonne*l

- l~

VERTICALEMENT
1 -Trois classiques de Noël - Argon
2 - Iridium - Fortuné Après un docteur - Diversité - Ch.-l. de c. de* l’Aveyron -

Sur un podium - Villa
3 - Cella - Art. étranger - Elle finit par endormir Enfantillage* - Guérite de guet
4 - Nombre - Action de rattacher - Lieu inquiétant - Petit instrument de* musique

- Ventilées
5 - Passe à Evreux - Qui concerne une crème - Ravagée - On est dessus - Baise*r
6 - Règle - Appareùl qui stérilise* - Néon - Négation - Pare-il - Se dit d’un projec­

tile qui laisse- derrière lui un sillage* lumineux - Titre* - Fin matière de*
7 - Au Brésil - Coexistence de* deux éléments différents - Be*lle*s plantes volu-

biles - Dessinateur suisse
8 - Incite à un baiser - Lit de paille - Évite les dépenses inutiles - Indium -

Arrestations massives
9-Roule de*s ye*ux en signe* d’ébahissement - Peul partir au vent - Acfj. [w>ss. - 

Lagune- maritime - Thymus du veau - Vie-ille cité - Mot latin
10 - Agence spatiale* Mollusque* - À faire après une* brouille - Ne convient pas a la

Bottine* souriante - Il s’impose avec évidence
11 - Prénom d'un chanteur de* charme* - Art. étrange*r - La moitié d’un se*in -

Neptunium - Il |K>rte* une* arme* Actions de ruer - FT. d’Allemagne - Travaille*r
12 - Conifère - Niaiseries - Grecque - Stère - Arts littéraires - Pin cembro - Un pem

plus que trois
13 -Cons. juin. - Nombre - Chlore - Irlande - V. d’Allemagne - Connu - Voyelles -

Solution
14 - Elle* renferme une canette - Pour faire avancer - FYôlement doux - Saisons -

( hauve - Sans intérêt - De là
15-Saute* dans une fe‘*te - Canine - Rubidium - FT. d’Italie - Détruit le*s insee-tes 

nuisibles - Actinium
16 - Largeur d’un escalier - Personne* qui vit retirée - Animal fantastique 
17-Canalisation immergée* permettant un chargement e*n me*r - Nous fait rigo­

ler - Contesta - C’et dire* oui - Carte à jemer
18 - Fait des vers - Convenable* - Rex-he* sédimentaire - Dans le* pied
19 - Apparais - Pron. pers. - Étain - Radon - Fist couché - Argon
20 - Ils sont sobres - Fille de Cadmos - Voile - Titre* - Est bleu et rouge*
21 - Art. étranger - Forme* du persan - Compositeur frane,-ais - F'ait de*s ravage-s
22 - Peusson - Mûs par le vent - Comm. de*s Alpe*s-Mantinies - Bière* - Il se bat -

Argon
23 -Artieie - Note - Fleur - Dire*ction - Penir de*s pâtes à point
24 - Se* préparer - Prêts pour le bain - Bouclier - Agitatiems - Épemx de* Fatima
25 -Arrivé - Ourdis - Débandade* générale - Toiture ele bâtiment - Grecque - Type
26 -Te*xte* formulant l’avis élu sénat romain - Longue périexle difficile - Pire* - 

Gre*e-que*
27 -Abrév. re*l. - < irgamsation fondée* a Bangketk Lithium - Nette* - Vie tenre* ele*

Napoléon - S’e*se laffe*r - Grande libellule - Pe*tit cube
28 - Re*gle* - Manuse-rit sur parchemin - Averse - Se*s fle-urs se»nt utilisées en par­

fumerie Romains
29 - Longue blouse - Stoke-s - Pour un oncle - Adverbe - Jeu chinois - Aelj. poss. -

Fille* a une* bague*tte*
30 - (Tiivre* - N’a pas donné beaucoup ele cadeaux - Neite* -1 >ie*u - Suffixe - Rae ine*

d’un arbrisseau du Brésil - A un fort pe>ure-e*ntage* el’ale-oeil - Étain
31 - Cri du chien - Élimé - Commun et peu estimé - Sodium - Est envahie par la

mer - Asiate - Dirge*ur - Saint-pierre
32 Uquiele - Instrument ele musique - Réajuster son action à la situatiem actuelle
33- Marteau pointu - Mettre en lambeaux - Ont de*s meeeurs nejetumes - Prem 

pers. - Adverbe de lieu - De là
34- Il excelle - Ses femilles emivrent - Us étaient ele* petits paysans gre*e-s - Di 

moitié d’un pe>u - Le* moi - Appareil se*rvant à mettre en évidence la pre*ssion 
atmeisphérique

35 - Arbre* - Câlins, e are*sse*s - Une école - Tantale* - Poème e lumté
.% -Ver marin - Drame* lyrique* - Antes - F'reimage* - Se fait à Nex-I et au jenir de l’an
37 - Cap ele* la dynastie shogunale - D’un auxiliaire* - ( hie-ane - Espion - Pétale ek*s

e>rchiele'*e*s - Note - Patriare-he* - Animateur
38 - Ch.-l. de* c. de l’Hérault Pennt d’union - Offertes le premier de l’an - Crex-hets

- Ix*s Re>m - Sortie*
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J E AGENDA DES 24 ET 2 5

Le samedi 25 décembre 1999

Envoy» vos communiques cinq jours 
avant publication, i :

Ginrtte Custeau.
LE SOLEIL.
C.P 1547, suce, terminus.
B25, chemin Saint-Louis.Québec. OlK 7Jti

Téléphone H8()-34stt / Télécopieur : 6St>-3374 

Courriel : AgetèdaWlesuletl.com

EXPOSITIONS
MUSEE 0 ART INUIT BROUSSEAU 39 'ue Sa m-Louis 
NM 694-1828 Tous ies jours fle 9h30 i 17H30 Adm 6$ 
aînés et etudiants 4$ visite guides pour groupe (10 et 
plus). 3$ Consacre à i art et i la culture inuits de la 
préhistoire à nos tours Œuvres des artistes de l Arctigue 
canadien

MUSEE DU QUEBEC. 1. av Wolîe-Montcalm Ferme le 
lundi Mar à dim ilh à I7n45, mercredi 11h à 20h45 
Adm 10S 9S 65 ans et plus 3$ 12 à 16 ans. 5$ etudi­
ants gratuit moms de 12 ans Visites commentées es 
sam et dim à partir de Ilh30 Jusqu'au 2 tanvier: De 
Namur i Pans le XIXe siècle de Feiicien Rops et 
Échanges et empreintes, gravures au vernis mou 
Jusqu'au 2 avril Acquisitions 1990-2000 Jusqu'au 5 
mars Yves Gaucher Récurrences- Jusqu au 12 mars 
James Tissot (1S36-1902)

MUSEE BON-PASTEUR 14 Couillard Vieux-QuéOec 
Tous les tours de i3h à I7h Adm 2S Inf 694-0243 
Jusqu'au 17 tanv Crdche de Noel et Salon victorien En 
permanence Orfèvrerie des XVUle XIXe et XXe siècles 
peintures de Plamondon. Hamei. Wickenden et pastel de 
Russell (1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Oalhousie (643- 
2158! Ouvert du mardi au dim I0hài7h Possibilité de 
visites guidées Adm 7$ aînés 6$ etudiants 17 ans et 
plus 4S. 12 à 16 ans 2$; moins de 12 ans et Amis du 
Musée gratuit Entrée libre le mardi Plusieurs exposi­
tions permanentes dont -Grandir- pour les 3 à 11 ans 
et temporaires Jusqu'au 18 mars Fou rire. Jusqu en 
avrn Territoire d'eau. Jusqu'au 12 mars -Circus 
Magicus- «Générations en jeu-. Jusqu'au 2 avril; -La 
Lune-, Espace découverte -Destination Lune- pour les 
10 ans et plus Spectacles et animation pour la famille 
-La de e au bois dormant» (26. 28 29. 30 déc., à I3h et 
15h “La cour nordique un 'gloo inuit et un Queepzy 
amérindien- (26, 28 29 30 déc 2 ianv. I2h à I6h. -A la 
rencontre du harfang des neiges- (26. 28. 29. 30 déc. 
I3h à 160.

MUSEE DE CIRE DE QUEBEC. 22 rue Ste-Anne Rens 
692-2239 Adm 3S etud. 2S gratuit pour moins de 12 
ans Ouvert tous les |Ours de 9h à 23h L'histoire du 
Québec et son actualité è travers ses vedettes

MUSÉE DE L AMERIQUE FRANÇAISE. 2 côte de La 
Fabrique Rens 692-2843 Ouvert du mardi au dim de 
lOh à 17h Adm 3S aînés et étudiants 2S 12 à 16 ans 
1$ gratuit pour les 11 ans et moms Amérique 
Iranç’aise», 1 aventure des francophones en Amérique à 

a>de d un film, d objets anciens, de documents his­
toriques Collections du Séminaires de Québec-, 
oeuvres d'art orfèvrerie instruments scientifiques 

Ludovica-, histoire de Québec mis en scène par Michel 
Marc Bouchard -Photographies», ce architecture et 
des cc ections -Le patrimoine des communautés 
religieuses».

Autoportrait de l'artiste. Acrylique peaufiné à l'huile. 101.5 x 76 cm. 1990.
Georgette Pihay présente son exposition «Couleurs de ma rie», jusqu'au 31 janvier, au 53, rue Petit-Champlain.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtei-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Mardi au samedi de 9h30 à I2h 
et de I3h30 à 17h: dimanche de I3h30 à I7h. inf 692- 
2492 Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments medicaux du XVHe siècle etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de i Hôpital Général de 
Québec, 260. bout Langelier. Ouvert sur réservation 
seulement (529-0931). Lun auven 9h30à 11h30et 14h 
à 17h, Dim 13h30 à I7h Fermé le samedi Souvenirs 
des Récollets, peintures, sculptures, dorures, orfèvrerie, 
travaux du pensionnat 1725-1868

CITADELLE et MUSÉE OU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Visites guidées à horaires variables. Rens 694-2815. 
•Le Canadien-français en guerre le Canadien-français en 
paix- de François Deshamais

ÊTES-VOUS L UN DE NOS 
500 ABONNÉS CHANCEUX?

Voici les noms d'une partie des 500 abonnés finalistes 
de cette semaine qui courent maintenant la chance de gagner un 

ordinateur et une participation à la loterie Méga MiHionî 2000.

PIERRE PAGE. QUEBEC • SUZANNE PAGE. CHARLESBOURG • YVETTE

©
PAGE VANIER • JEAN-PAUL PAPILLON LEVIS • JEAN-MARIE PAQUET 
QUEBEC • MARTINE PAQUET. STE-ANNE-DES-MONTS • GASTON PAQUIN 
STE-FOY • BRUNO PARENT QUEBEC • CAROLINE PARENT 
CHARLESBOURG • JEAN-LOUIS PARENT BEAUPORT • MARIE-PAULE 
PARENT BEAUPORT • RICHARD PARENT QUEBEC • FERNAND 
PELLERIN, VAL-BELAIR • MONIQUE PELLERIN, CHARLESBOURG • 

ADJUTOR PELLETIER. LUCEVILLE • ARMAND PELLETIER STE-PERPETUE • JEAN- 
MARIE PELLETIER BEAUPORT • RACHELLE PELLETIER. ST-NICOLAS • PAULO PEPIN. 
ST-GEORGES • LUCIE PERREAULT, LORETTEVILLE • JEANNE-D'ARC PETITCLERC 
QUEBEC • DIANE PETITPAS PORT-CARTIER • PAULINE RICHER QUEBEC • ROLAND 
PIGEON STE-ANGELE • ANDRE PLAMONDON. ST-BASILE-SUD • MARCEL PLAMONDON. 
STE-FOY • T PLAMONDON QUEBEC • MARIE PLANTE. CAUSAPSCAL • MARIE PLANTE 
ST-ROMUALD • CLAUDE POUDRIER. STE-FOY • GHISLAIN POULIN THETFORD MINES • 
LAURENT POULIN. QUEBEC • EDITH POULIOT QUEBEC • FERNAND POULIOT. ST-JEAN 
I 0 • REMY PREMONT ST-ROMUALD • BENOIT RACINE. QUEBEC • STEPHANE RATTE. 
BEAUPORT • PIERRE REINHARDT CHARNY • JEAN-PAUL RICARD. RIVIERE-MALBAIE • 
CARMEN RICHARD. CAP-ROUGE • MARTIN ROBITAILLE. QUEBEC • MICHELINE 
ROBITAILLE ST-AUGUSTIN • ALBERT ROCHON. QUEBEC • NOELLA ROCHON, 
LORETTEVILLE • JEAN-CLAUDE ROSS. TOURELLE • ALAIN ROULEAU. STE-FOY • 
GILBERT ROUSSEAU ST-JEAN-DE-DIEU • JAMES ROUSSY PORT-DANIEL • DANY ROY. 
STE CLAIRE • JOCELYNE ROY. CHARLESBOURG • MADELEINE ROY. LANGE-GARDIEN 
• SIMON ROY, LEVIS • N ROZON, QUEBEC • MADELEINE RUEL, LEVIS

JEAN-LUC SAUCIER, QUEBEC • ULRICH SAUREN, QUEBEC • ALAIN 
ÆÊÊBl SAUVAGEAU DONNACONA• JEANNE SHAIENKS, LEVIS • ANDRE SIMARD 

BEAUPORT • MILDRED SIMARD, QUEBEC • MICHEL-ANDRE SIOUI. 
WENDAKE • MONIQUE SOULARD QUEBEC • JOHANNE ST-CYR QUEBEC 
• LINDA ST-GELAIS. LES ESCOUMINS • MONIQUE ST-JAMES. ST-AUBERT • 
ANNIE ST-LAURENT, VAL-BELAIR • YVON ST-ONGE. LAURIER-STATION • 

JEAN-CLAUDE ST-PIERRE STE-FOY • MAJELLA ST-PIERRE. ST-ROMUALD • MICHEL ST- 
PIERRE RIMOUSKI • ANDRE SYLVAIN, ST-AGAPIT • DENISE TANGUAY, PINTENDRE • M 
TELLIER BEAUPORT • GILLES THERIAULT. POHENEGAMOOK • MARCELLE THERIAULT 
QUEBEC • MARTHE THERIAULT. CAP-AUX-MEULES • PIERRETTE THERIAULT ST-ANDRE 
• LOUISETTE THERRIEN STE-FOY • GILLES THIBAUDEAU ST-GEORGES • DENIS 
THIBAULT. QUEBEC • JUDITH THIBAULT-LEMELIN, LEVIS • JOCELYN THIBEAULT. ST- 
CASIMIR • LINA THIBEAULT. RIMOUSKI • MICHELE THIVIERGE ST-AUGUSTIN • 
PHILOSERT THIVIERGE ST-JACQUES-DE-LEEDS • REGINA TOULOUSE. BEAUPORT • 
ANTOINETTE TREMBLAY. CAUSAPSCAL • BENOIT TREMBLAY. ST-JEAN-CHRYSOSTOME 
• CLAUDE TREMBLAY. BAIE-ST-PAUL • DANNY TREMBLAY, QUEBEC • GASTON 
TREMBLAY CHARLESBOURG • OMER TREMBLAY. CHARLESBOURG • ROSA TREMBLAY 
STE-FOY • YVETTE TREMBLAY. STE-FOY • MARTIN-GUY TREPANIER CAP-ROUGE • 
GABY TURCOTTE ST-ROMUALD • ANDRE TURGEON, QUEBEC • JOS-E TURGEON 
LORETTEVILLE • PATRICK TURGEON. ST-EMILE

IRENE VAILLANCOURT STE-FOY • LAURENT VAILLANCOURT BEAUPORT 
• RICHARD VALLEE. QUEBEC • GILLES VALLIERES BEAUMONT • GABRIEL 
VEILLEUX AMOUI • ANNE VERRET LEVIS • CECILE VERRET. 
CHARLESBOURG • F-T VILLENEUVE QUEBEC • JACQUES VILLENEUVE. 
CHARLESBOURG • GASTON VOYER. CHARLESBOURG • ALINE WILSON, 
PINTENDRE

RECHERCHEZ VOTRE NOM PARMI CEUX 
DES 500 ABONNÉS FINALISTES PUBLIÉS DANS 

DIFFÉRENTES PAGES DU SOLEIL D AUJOURDHUI

Vous êtes peut-être l'un des 2000 abonnés finalistes pou­
le tirage du 27 décembre 1999 

Tous les détails dans notre annonce concours daujourdhu

MAISON DE LA DÉCOUVERTE. 835 Wilfrid-lauriér Tous 
les jours de 8h30 à I7h30. Gratuit Rens 649-6157 
Jusqu en février Eugen et Gretl Kedl. photographies

MUSÉE OE SAINTE ANNE basilique Samte-Anne-de- 
Beaupré. Ouvert tous les tours de lOh à 17h Adm. 55. 
Gratuit. 9 ans et moins, prix spéciaux pour familles et 
groupes Inf. 827-6873 Le 25 déc. de I2h à I6h. Les 25 
déc. et 1er lanv.: 12h à I7h; du 26 au 31 déc. de 10h à 
17h exposition de crèches anciennes Adm 2$

MUSÉE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale 
Samte-Anne-de-Beaupré. Téi 827-5957 Adm 4S étu­
diants et âge d or 3S entants 2$ Ouvert tous les (ours 
de 10h à 18h, Visites guidées Phonographes à cylindres 
de cinq pays, fabriqués entre 1878 et 1928: enreg­
istrements sur cylindre de célébrités disparues.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139 rue Ste-Christme. St- 
Joseph-de-8eauce Adm. 4$. Inf : 418 397-4039 Lun. au 
ven 9h i 16h: sam , dim 13h à 16h Jusqu'au 21 mai
•Un objet, un livre, un écrivain-, 30 écrivains 30 
objets personnels et familiers.

CENTRE D EXPOSITION OE BAIE SAINT-PAUL 4 et 23
rue Ambroise-Fafard. Baie Saint-Paul. Tél. (418) 435- 
3681. Tous les jours 9h à 19h, Adm. 3$: 2S étud et 
aînés; 12 ans et moins, gratuit. Gratuit le mercredi 
Visites commentées les fins de semaine sur réservation 
Jusqu'au 29 mars «Aux marches du futur»

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE 43
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606. Tous les jours de lOh 
à 17h. Adm 3$: 2$ étud. e! aînés, gratuit 12 ans et 
moins tarifs de groupe -Le béton, un patrimoine?».
1 histoire du béton, les créateurs qui I utilisent Jusqu'au
2 janv entrée gratuite pour l'expositior Namur è 
Québec

CENTRE D INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27
rue Notre-Dame Inf 646-3167 Mar au dim de lOh à 
17h Expositions permanentes sur l'histoire de la Place- 
Royale espace découverte et spectacle multimédia 
Ateliers de bricolage, de 12h à 16h, les 24. 28 29. 30 
déc Entrée libre jusqu au 31 mars 2000.

CHAPELLE OE LA CONGREGATION, église Saint-Charles 
Borromée, Charlesboug Mar jeu dim. 13h à 16h. 
Jusqu'au 9 janv Crècies du monde de la collection de
Lise Gagné

MAISON CHEVALIER, j du Marché-Champlam. Fermé 
les lundis et le 25 décembre et 1er janvier. Jusqu'au 31 
décembre, de 10h à 17h: collection d'ornements de Noël 
de Claude Davis.

MAISON DES JÉSUITES 2320 chemin du Foulon 
Siilery Mer au dim. '3h a !7h. Entrée libre Inf. 654- 
0259 -Le cercle du temps carnets archéologiques de 
la Maison des Jésuites de Sillery- objets et «La faune 
de Clément Normand», art animalier.

MOULIN DES JÉSUITES >0 boul. Henn-Bourassa 
Jusqu au 9 janvier Crèches en céramique de Michel 
Champagne et crèches du monde Ouvert du 28 au 30
dec de 13h à 16h Ferr • ; 26 déc 1er et 2 janvier

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GHANDBOIS Samt-Augustm-de-
Desmaures 160 rue Jean- jneau (878-4423) Mar 12h 
à 21h. Mer au ven. I4h à 21h. Sam. dim,. lOh à 18h. 
Jusqu'au 5 janvie- Raymonde Rhéaume -A chacun son 
étoile», aquarelles.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 950. 1re Avenue
Lun 13h30 à 17h. Mar mer jeu 13h30 à 21h. Ven. 
13h30à I9h, Sam 13hà Th. Dim. 11h à 17h. Jusqu'au 
9 janv Crèches et œuvres créées pour Nativité 2000
Fermé les 24, 25, 31 déc et le 1er janvier.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE PARENT. 3515. Clémenceau 
Beauport. Mar au ven I4h à 2ih. sam. dim I3h à I7h. 
inf 666-2199 Jusqu'au 16 janvier -Vision d'un 
héntage». le patrimoine religieux beauportois

CENTRE 0 EXPOSITION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
GABRIELLE-ROY. 350. ue Saint-Joseph E. Sam Dim. 
Lun 12hà17h mar auven 10h30 à 20h Ouvert les 24. 
25. 31 déc et 1er janv de I2h à I7h Entrée libre 
Jusqu'au 9 janvier Crèches d'ici et d'ailleurs, à l'aube 
de l'an 2000 Visite commentée tous les jours à 14h; vis­
ite de groupe avec réservation. 691-7400

Certificats-Cadeaux
niNpomblcNclansUHJslr^onémas^^n£plc^>dcorvcn^ioiJ^iHCN^iir^S^rMn$

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

CINÉMAS CINÉPLEX ODÉON

PLACE CHAREST à
Du Font El Boulevord Chores! ven sem dim jours fértes

529 9745 MATINÉES À 3.73

sam dim khiis tciies _
I8M0 MATINÉES A O.51"*

Près de I million d’entrées
après seulement 2 semaines en France !

GALERIES

ADAGIO Dipiiotneque Fébx-Léciefc 1130 boui Pie XI 
Nord Val-Beiai Mar i*u ven I4hl2th mer sam lOh 
a I7n dim t3n I I7h jusqu au 16 janvier Eugen Kedl 
•Québec en quatre saison*- photographies

AU CHAT DORMANT Place Quebec 880 autoroute
Dutterm-Montmorency Lun au mar 9n30 é 17h 
Jeu Ven 9h30 I 2th00 Sam 9h30 I I7h00 Dim *ur 
rendw-vous Rens 523-0106 Jusqu au 11 janvier
Mario Itaudom

AUTRE GALERIE (L ), 325 5e Rue Maidi au van 12h I
I7h Jusqu au 9 janv Coliactit-Espaça naut-

CENTRE 0 ART LA CHAPELLE. 620 av Plante Vamer
Mardi 13H30116n jeudi 1BH30 4 21 h « dimanche 13h 
è 17h Jusqu au 30 déc Denis Boucher -Croquer la 
vie- photographies

DES DEUX PONTS 220 route du Pont. Saint-Nicolas 
Lun Mar 18h à 2lh: mer jeu 13h30 à 21h, sam 10h â 
t6h dim I3hât6h Int 831-7090 Jusqu'au 9 janvier
Dessins d entants La musique dans ma vie-

0 UN JOUR Place Ste-Foy Jusqu au 31 déc Œuvres 
peintes et céramiques récentes de Luc Archambault 
- Apparaître, paraître disparaître-

OU TRACEL. Maison Blanchette 4187 côte du Cap- 
Rouge Cap-Rouge Jeu ven dim I3h à I7h Ven 
lusqu à 21 h. Jusqu au 30 janvier Vision du Bogue de 
l'an 2000 par les artistes de la galerie

ESPACE MONTCALM, 995. place d Youville Mer au 
dim., 12h à I7h et lors des spectacles de I9h à 21h. 
Jusqu au 16 janvier Jean Carneau «Odes à la vie-

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC 269 bout René 
Lévesque Lun au ven 10b à I8h, 10b â 22h les jours de 
spectacle Jusqu au 10 janv Olivier Toupin, aquarelles

INTERNATIONALE, 87, rue Saint-Pierre Lun au ven 10b 
à 17h; sam dim. 11h à 17h. Int 692-1152. Jusqu’au 30 
déc François Faucher Jaquelme Gagnon, Micheline St- 
Hilaire

LOUISE-CARRIER 33. rue Wolfe Lévis Ouvert les 28. 
29. 30 déc et à compter du 4 janvier inf : 838-6000 
Jusqu'au 12 jan Expo-cadeaux, un coilectit d'artistes 
des arts visuels et des métiers d'art.

MADELEINE LACERTE, 1. côte Dinar, Lun au ven 9h à 
17h, Sam. Dim. 12h à 17h. Jusqu'au 15 janvier Louie- 
Pierre Bougie, œuvres récentes et Elmyna Bouchard 
«Des dames causantes»

MAISON EPHRAIM BÉOARD 7655 Chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Chariesbourg. Dim mar ieu I3hà 
16h. Jusqu'au 9 ianv.: Crèche géante de Bertrand 
Gendron

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970. Trait-Carré Est 
Chariesbourg. Tél. 624-7961. Jeu., ven 19h à 21h. Sam 
dim. 13b à 17h. Jusqu'au 9 janv. Œuvres du Concours 
d'œuvres d art 1999 sous le thème Nativité 2000. Ouvert 
du 28 au 30 déc et du 4 au 6 janvier, de 13h30 à 17h 
Fermé les 24. 25. 26. 31 déc, 1er et 2 janvier.

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (foyer), 2410. chemin 
Sainte-Foy Lun au ven 9h â 17h Les soirs de specta­
cles de I9h à 22h. Jusqu'au 30 déc : Claude Tremblay et 
Mario Cubé. Jusqu'au 6 janv -Coittes et parures pour 
le réveillon», créations des fimssants(es) en Design de 
présentation du Cégep de Ste-Foy.

SAINT-PAUL, 1268. rue Saint-Paul. L'Ancienne-Lorette 
(871-1284) Jusqu'au 24 déc Œuvres récentes de Rémi 
Clark. Vladimir Honk, Louise Martineau et St-Gilles

SARENHES. 89. rue Saint-Paul. Québec Tél 692-5302 
Tous les jours de 11h à 17h Jusqu'au 9 janvier œuvres 
récentes de Chantale Jean. Joanne Ouellet Andrée 
Vézina

STUDIO 0 ART GEORGETTE PIHAY 53. rue Petit- 
Champlain. 2e étage Lun. au dim. tin à 19h. Inf. 692- 
0297 Jusqu'au 31 janvier «Couleurs de ma vie»

TRAIT-CARRÉ, 7985 Trait-Carré Est. Chariesbourg Int 
623-1877 Jeu. ven, 19b à 21h Sam. dim. I3h à 17h. 
Jusqu'au 9 janv. Œuvres du Concours d'œuvres d'art 
1999 sous le thème Nativité 2000 Fermé les 25. 26. 31 
déc, 1er et 2 janvier.

AILLEURS

MUSÉE FAUNIQUE JEAN-LOUIS L'ÉCUYER
Regroupement de 200 espèces d'animaux naturalisés 
Visites guidées gratuites. Place Quatre-Bourgeois. 999. 
de Bourgogne. Sainte-Foy Jusqu'au 31 décembre aux 
heures d ouverture des commerces.

LES CRÈCHES DU MONDE L'histoire de la Nativité 
autour du monde racontée à travers l'exposition de cent 
quarante crèches de plus de 65 pays provenant de col­
lections privées Au 333. Place Côte Joyeuse, Saint- 
Raymond de Portneuf. Dim 12h à 16h. mar mer. sam 
13h à 17h. jeu. ven 13h à 21h. Fermé le lundi. Adm 2$; 
1S pour les 6 à 18 ans Rés pour groupe 1 800 321- 
4992 ou (418) 337-8214 ou 7022 ou 4992 Jusqu'au 31 
décembre (fermé le 25 décembre).

VIEUX PRESBYTÈRE OE SAINT FRANÇOIS. 341 chemin 
Royal. île d'Orléans Tous les jours sur rendez-vous. 
Marc Côté, sculptures sur pierre Inf 829-3614

SABINi
AZÉMA

EMMANUELLE
BÉART

CHARLOTTE
GAINSBOURG

CHRISTOPHER
THOMPSON

Brillant!»
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«Chaleureux, sympathique...
Tendresse et humour!»

Onux Xartfl. li JOIIUUl M «IfKC

«Un cadeau tout désigné pour 
la saison... des dialogues savoureux.

À METTRE À VOTRE AGENDA 
DE LA PROCHAINE QUINZAINE!»
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Crèches d'ici et d'ailleurs 
à l'aube de l'an 2000

Du 1er décembre 1999 au 9 janvier 2000

Entrée gratuite
Mardi au vendredi de 10 h 30 à 20 h 

Samedi, dimanche et lundi de 12 h à 17 h 
Visite commentée tous les jours à 14 h 

24, 25, 31 décembre et 1* janvier de 12 h à 17 h

■ Vl* ‘ r JtST: • ••Sp

Bibliothèque Gabrielle-Roy ^ 

350, rue Saint-Joseph Est, Québec 
Tél. : 691-7400

*,1^,0^ «FÉTjuébec reie^L panT&utt.

©cœur
xœur

Service de rencontre

LA BOITE VOCALE AU SERVICE DE L'AMOUR

ANNONCE GRATUITE • BOiTE VOCALE GRATUITE 

Téléphonez au 686-8686 pour inscription

Consultez la rubrique Cœur à Coeur dans le cahier Habitat d’aujourd’hui
SA
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Le samedi 25 décembre 1999
V O T RJ K AGENDA DES 24 ET 25
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CINEMA
• Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable (3) très Bon, (4) bon (5) moyen; (6| pauvre Les 
cotes sont fourmes par rOffice des communications 
sociales, elles peuvent différer de celles des critiques du
SOLEIL.

CINEPLEX CHAREST (529 9745 ou 9746) Anna et la roi
|4| Vendredi 11045 14055 18005 Samedi i ieudr 

; 11030. 14045. 180, 21010(G) La Hone verte (4) 
Vendredi 120. 160, samedi i ieudi 11045, 15045. 
19045 (13 ans) Le monde ne suffit pas (5) Vendredr

• 12045, 15035 18040 (13 ans) L'homme sur la Lune () 
Vendredi 130, I6hl0. 19010 Samedi i jeudi 13045, 
'6030.19010. 21045 (G) Laura Cadieui .. la suite (5) 
Vendredi 140, 16030, 19020. Samedi i jeudi 14015, 
16050, 19020. 21055 (G) L’homme bicentenaire (5) 
Vendredr 12015. 15015. 18030 Samedi à jeudr 12040. 
'5030. 18035. 21035 (G) Le petit Stuart (4) Vendredr 
12030, 14035, 16040. 18050. Samedi 12020, 14025. 
16040 18050 210 Dimancne 4 jeudi 100 12020, 
14025,16040.18050. 210 (G) Histoire de jouets 2 (3) 
Vendredr. 13015. 15045. 18015 Samedr 13030 160. 
'8015. 20030 Dimanche à jeudi 10030. 13030. 160, 
'8015. 20030 (G). Céniomatique M. Ripley () Samedi à 
jeudi 120, 15015, 18025. 21hÎ5 (13 ans) Pokémon (5) 
Dimanche à jeudi 10020 (G) Adm 5 99$ '7 ans et 
moins,âge d'or 3.75S Matinées lun au Jeudi (sauf 
fîtes) 3.25$ ven sam dim et fêtes 3.75S Mar mer 
3 25$

CLAP (650-CLAP) (Fermi le25 déc I «Anna et le roi (4)
Vendredi: 11010. 15035. Dimanche à jeudi 11010, 
15035, 18020, 21005 (G) *La bûche (5) Vendredi à 
jeudi: 9M5,12025.17005(G) *Les enfants du siècle () 
Vendredr. 11055. 14030 Dimanche à jeudi 11055. 
14030. 19015, 21050 (13 ans) *Une histoire vraie (2) 
Vendiedi: 100, 14035. 16050. Dimanche à jeudi 100, 
14035, 16050, 19005, 21020(G) *Laura Cadieui. la 
suite (5) Vendredi 10015. 14005. 16005 Dimanche à 
eudi 10015. 14005. 16005. 19045. 21045 (G *Pin- 

Pon. le film Q Vendredr 9030, 12015. 13055 (G). 
Dimanche à jeudi 9030.12015.13055.18005 (G) Adm 
6.50$. *Pnmeurs 8 50$ ven au dim après 180 Mans 
et moins et plus de 50 ans: 5.50$. mar et mer 5S

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L homme
bicentenaire (5) Vendredi 12040. 15055. 190 Samedr 
15055.190 21055 Dimanche à jeudi 12040. 15055. 
t90. 21055 (G) Any Given Sunday (4) v.o.a. Vendredr 
11045. 15010. 18045 Samedr 15010. 18045. 22010. 
Dimanche à jeudi: WhAS, 15010.18045.22010 (13 ans). 
Histoire de jouets 2 (3) Vendredr. 11030. 120. 130. 
14015. 14050. 15030. 16035, 18050. 19025. Samedr 
14050. 15030. 16035 18050. 19025. 21040 Dimanche 
iieudi 11030. 120. 130. 14015 14050. 15030. 16035, 
18050. 19025, 21040 (G) La ligne verte (4) Vendredr 
120 12035. 15045. 16020 Samedr 15045. 16020. 
19035. 20010 Dimanche à jeudi 120. 12035. 15045. 
16020. 19035. 20010 (13 ans) L'initié (3) Vendredr 
'2040. 15050. 190 Samedi à jeudi 21010 (G) Laura 
Cadieui.. la suite (5) Vendredr 12010.17010.19030. 
Samedr. 17010.19030. 21045 Dimanche à jeudi 12010. 
17010, 19030. 21045 (G) Toy Story 2 (3) v.o.a 
Vendredr 13050.16015. 18n55 Samedr 16015.19015 
Dimanche i jeudi 13050. 16015. 19015 (G). Le monde 
ne suffit pas (5) Vendredr 12030. 15040. 19010 
Samedr. 15040.19010. 21055 Dimanche à jeudi 12b30. 
15040, 19010. 21055 (13 ans) Sleepy Hollow (31 vi 
Vendredr. 13040,160.19015, Samedi à jeudi 21040 (13 
ans) Deuce Bigalow: Male Gigolo (5) v o a Vendredr 
130, 15010. 17015. 19020 (G). Talented Mr Ripley () 
vo a Samedr 16025. 19010. 220. Dimanche à jeudi 
13040. 16025, 19010. 220 (13 ans). L'énigmatique M. 
Ripley (1 Samedr 15015. 16015. 18050. 19025.21045. 
22015 Dimanche à jeudi: 12010, 13010, 15015, 1601. 
'8050. 19025. 21045. 22015 (13 ans).

IAURENTIEN (622-1077). The Green Mile (4) v o a
Vendredr 12020. 16010 Samedi à jeudi 12020. 16010. 
20020 (13 ans). Pokémon (6)vf Dimanche à jeudi 
10020 (G) Le petit Stuart (4) Vendredr 12015. 12045 
'4015. 14045. 16015. 16045. 18015. 18045 Samedi 
12045. 14015. 14045. 16045. 18015. 18045. 20045. 
Dimanche à jeudi 10015. 10045. 12045. 14015. 14045. 
16045. 18015. 18045. 20045 (G) Anna et le rei (4) 
Vendredr 120. 12030. 150, 15030. 180, 18030. Samedi 
à jeudi 120.12030.150.15030.180,18030. 210, 21030 
(G). Les enfants du siècle () Vendredr 12010. 15020 
18010. Samedi à jeudr. 1201Ô. 15020.18010.21010 (13 
ans) Pin-Pon, le film (-) Vendredi, samedr. 12005

MUSÉE DU QUÉBEC ::

Spectacle
pour les jeunes

PARTIE DE QUILLES CHEZ LA REINE DE CŒUR
l ne production du Théâtre des Confettis, pour les fi à 10 ans l ne histoire inso­
lite écrite par Jean-Frédéric Messier, librement Inspirée des œuvres T//ce au 
pass des merveilles et De l'autre rôle du miroir de Lewis Carroll Mise en 
scène Philippe Soldevlla assistance à la mise en scène Hélène Blanchard et 
Judith Saxard scénographie Denis Denoncourt musique: Jean-Frédéric 
Messier; éclairages Christian Fontaine: distribution Stéphan \llard. Mes 
\mvot Vincent Champoux. Anne-Marie Olivier: régie Hélène Rheault et 
Nicolas Saint-Pierre Le mercredi 29 décembre, à 15 h. 3 S

LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE
Dame ttrown. Drame de John Madden (irande-Bretagne. 1997 94 min. ver­
sion française L'arrivée de l'Écossais James Brown à la cour d Angleterre 
transforme la Reine Victoria en une lemme joyeuse. Les rumeurs d'une liaison 
courent et la crise de la monarchie semble inévitable Le mercredi 29 décem­
bre, à 19 h. \ I occasion de T exposition Tissot. 3 S (Étudiants. Amis du Musée 
et Amis de la Cinémathèque : 2 $).

Pvt\(ipvij:s i:\posmo\s t:\ touts: Tissot. Ij:s Hunts m: t.\ \n mooikm it 
hots.

Renseignements 643-2150 www mdq org
Le Musee du Quebec est Subventionne par le ministère de le Culture et des Communications du Québec

Dimanche i jeudi: 10005. 12005 (G) L'homme sur la 
Lune () Vendredr 12050,15025.19010. Samedr 12050 
15025.19010. 21050. Dimanche à jeudi 10010.12050. 
15025. 19010, 21050 (G). Les héros du dimanche (4) 
Vendredr 13020 140 16050. 17025 Samedr I3h20. 
140. 16050. 17025. 20010. 20050 Dimanche i jeudi 
100,13020,140, 16050.17025, 20010. 20050 (13 ans). 
Stuart Little (4) v o a Vendredr 13030. 15050. 18025 
Samedi à jeudi: 12015, 16015, 20015 (G). En quête 
d'une galaxie () Samedr. 12035. 14050. 17O05. 19025. 
21M5 Dimanche à jeudi 10015. 12035. 14050. 17005 
19025. 21045 (G) L’oeuvre de Dieu, la part du diable () 
Vendredi 12040. 15040. 18040 Samedi à jeudr 12040. 
15040. 18040. 21035 () LeHres de Mansfield Park (3) 
Vendredi 13005, 160. 190. Samedr. 13005. 160, l9n, 
21025 Dimanche à jeudi 10035. 13005. 160 190. 
21025 (G). Adm. 8.75$; 65 ans et plus/moins de 14 ans: 
5.25$. Sam. dim avant 180: 6.50$. Mar. Mer 5,25$

LIDO (837-0234) L'homme bicentenaire (5) Vendredi 
12045', 15030. 18045 Samedi d jeudi 12045 15030. 
18045 21030 (G) Le petit Stuart (4) Vendredr 130, 
15030.190 Samedi à jeudi 130.15030.190.21030(Gi 
Laura Cadieui... la suite (5) Vendredi 130.15030.190. 
Samedi à jeudi. 130. 15030. 190, 21030 (G) En quête 
d une galaiie () Vendredr 130, 15030. 190 Samedi à 
jeudi 130 15030. 190, 21030 (G). Les héros du 
dimanche (4) Vendredr 130. 18030 Samedi i jeudi 
130.19030 (13 ans). Pokémon (6) vf Vendredi à jeudi 
130, 15030 (G1 La ligne verte (4) Vendredr 18030 
Samedi i jeudi 19030 (13 ans). Histoire de jouets 2 (3) 
Vendredr 130.15030.190. Samedi à jeudi. 130.15030. 
190. 21030 (G). Adm tards spéciaux (usqu'au 6 lanvier: 
en après-midi 3$. en soirée 6$

Votre verdict cinéma
La fleur
Le sixième sens
85 % ont donné 4 étoiles ou plus

Le pot
Pokémon
51 % ont donné 2 étoiles ou moins

Pour avoir les chiffres exacts, voir 
page web du site le soleil : 
http://www.lesoleil.eomyeneours/spe- 
cial/ver2_self, st m
Note : approximativement 112 votes 
enregistrés eette semaine

ALOUETTE. St-Raymond (418 337-2465) Fermé le 25 
déc La ligne verte (4) Vendredr 14030. Dimanche i 
jeudi 15030.19030 (13 ans) Laura Cadieui la suite 
(5) Vendredr 13015 Dimanche à jeudi 13045. 190 210 
13 ans i Pin Pon. le film () Vendredr 130 Dimanche à 

jeudi 12030. 140 Adm. 7.25S. 13 à 19 ans et âge d’or 
5.25$ 12 ans et moins 3 50$ Matinées et mardi, mer­
credi 5$. 12 ans et moins 3 50$

CINÉMA DES FÊTES. Vendredi à dimanche Bib lothèque
Jean-Baptiste-Duberger 13030: Les petites bêtes. Les 
tout-petits. Bibliothèque Les Saules 13030: Mulan. La 
petite espionne

CINÉMA POUR LA FAMILLE Vendredi «Une vie de
bestiole- â 140. à auditorium 1 du Musee de la civili­
sation Adm, 3$: enfants: 1$. Amis du Musée: gratuit

CIN(-RfPE(110IR[
LES CLASSIQUES DE LA CINÉMATHÈQUE. Mercredi le 
29 décembre à 190 Dame Brown, drame de John 
Madden, Grande-Bretagne 1997, 94 min. en version 
française A l'occasion de (exposition Tissot Au Musée 
du Québec Adm. 3$: 2$. étudiants. Amis du Musée et de 
la Cinémathèque.

SPECTACLES El VAlilEïES
0ANSE-SING. revue musicale des années 30 à (an 2000 
A 20030 Capitole de Québec. Rés 694-4444 ou 1 800 
261-9903 Tous les lours, jusqu'au 31 décembre.

NOTRE-DAME DE PARIS de Luc Plamondon et Richard 
Cocciante Avec France D'Amour. Mario Pelchat. Sylvain 
Cossette Robert Manen. Natascha St-Pierre Billets 
disponibles pour les dates suivantes 24 déc à 140. 2 
lanvier à 140 et 200 Grand Théâtre Rés 643-8131 ou 1 
877 643-8131. Jusqu au 9 janvier (sauf le 31 déc.)

LES NOSTALCHICS orchestre de salon de Québec Au 
programme service de thé et musique française et 
anglaise de la fin du XlXe siècle. De 13030 à 16030 
Grand hall du Musée du Québec. Gratuit.

CAFÉS/BARS RESTAURANTS

Technoël X-mas Dj Jam Festival de musique électron­
ique "Intense» Dès 210 Au Kashmir. 1018. rue Saint- 
Jean. Entrée libre.

Rêve. Revue musicale Mar au sam Souper spectacle à 
18030; spectacle à 20030 Les Folie's de Pans, 252. rue 
St-Josepn Est. Rés. 523-4777.

Jean-Marc Aschman Les jeu . ven. et sam soir 
Brasserie Au Vieux Puits 84. boul. Kennedy. Lévis

G. Hannick Bluesdolk Ven 220. Bistro Le Pape- 
Georges. 8. Cul-de-Sac. Entrée libre.

MULTIMEDIA

CENTRE 0 INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-SATAILLE Pav on Bu airgé Musée du Québec
Mar au dim de 110 à 17030 Spectacle audiovisuel (35 
mim sur (histoire des grandes batailles des pla nes 
3 Abraoam et la creation du pam Tarifs 2$ aînés et 13- 
17 ans 1 50$. 12 ans et moins gratuit Rens 648-5641

QUEIEC EXPERIENCE 3D 8 rue du ’résor Une avemure
virtuelle au coeur oes 400 ans d histoire de Québec 
Personnages oolovideo son et multiproiection 3D 
Dimanche au ieu0' 'On â i7n vendredi samed ion â 
220 Aom 6 75$ 4 75$ etudiants et a:oes tarif spécial 
famille Rens 694-4000

MUSIQUE
MESSE DE NOÈL A L EGLISE SAINT ROCH Vendred â 
190 quatuor vocal de Samt-Roco Nathalie Caron sopra­
no Mane-Héiène Couture, mezzo-soprano Richard 
Duguay tenor. Robert Huard basse Orgue et direction 
Denis Bêdard

ACIIVIIES SOCIALES
AU RELAIS L ESPERANCE 1001 4e Avenue Quebec 
Samed oe 130 à 160 animation, cadeaux Buffet

CLUI PRIVILÈGE Club sooa' pour gens libre de 30 â 50 
ans Vendredi 200 soupe' 'éve'' :n a La casa grecque 
chemin Samte-Foy Rese'ver avant 140 inf 990-2002

DANSE EN LIGNE tous les .endredis de 200 â 23» S -so 
de 1 église St-Rodngue COarlesbourg nt 622-5868

CLUI RETRODANSE 4780 chemin Sa nt-Fèi » Cap- 
Rouge Sameo soirée dansante â 20030 pour tous Inf 
877-2557

SOUPER AMICAL pour personnes ores ,3 groupes 
3 âge avec animation Samedi i90 Hôtel Plaza lot 
Micheline Largevm Reservation requise 628-2892

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE .e samedi à 200 S - 
s église St-Pierre l 0 entree 6 $ avec buffet Rens 
829-3392

MESSES DE NOËL Vendredi è 170 Messe des anges 
Géraid Mor'ssette ftùte de pan lise Parao s soprano 
Jacques Laflamme piano è Mh Messe des :
Ecole de musique Arquemuse i2C voixi dirigée pa1 
Hélène Laçasse è minuit Monique Pou'yc soprano. 
Claude Lapointe mezzo-soprano. Marc Duguay ténor. 
Jean-Ciément Be'geron. basse Raymond Lepage piano 
Chapelle historique Bon-Pasteur 1080 de La COevrotière

MESSE 0E NOEl avec les Petits Chanteurs de 
COarlesbourg Vendredi â 2m â (église Samt-COaries- 
Borromée

CONCERT DE NOËL vendredi à 16030. 19030. 21030 et 
minuit, et dimanche â 140 Église Notre-Dame-des- 
Victoires. Gratuit.

PERSONNES LIBRES Déjeune dimanche â 9n30 au 
Pub Edward. 824. bout COarest Est Int. 666-1958

LOisms
ANNEAU DE GLACE GAÉTAN-BOUCHER Lun au ven
120 à 16030 190 â 220 sam dm 130 à 16030 190 à 
220 Adm 17 ans et moins gratuit pour es 'esidents 
1.75$ non-résidents. 3$ 18 à 64 ans 1,75$ 65 ans et 
plus résidents et 3$ 65 ans et plus non-résidents 
Abonnement disponible Rens 650-7966 Rés 654- 
4245 654-4241

DIVERS
QUÉBEC FÊTE NOËL La crèche vivante par le théâtre de 
(Aubergine Adaptation et mise en scène de Cécile 
Truffault: ven. et sam 15030. 170. Parc Félix-Leclerc, 
quartier Petit COamplam. Gratuit. La Boîte è musique 
avec Gaspard, le soldat de bois et isadorsa. la poupée 
mécanique ven et sam à 130 ’4030 dans le croissant 
du Vieux-Port La Chorale volante ven. 12030. 180 
sam à 12030 et 17030 dans le croissant du Vieux-Port 
Conteurs: ven. sam. 13030,150140 et 160 Le Quatuor 
de (Ecole de musique Arquemuse ven et sam 140 et 
160 sur Place Royale

VILLAGE VACANCES VALCARTIER 860bou: Valcartie' 
Vaicartier Glissades sur chambres â an et carpettes raft­
ing sur neige -La Tornade-; -Les Vertigineuses- sen­
tiers de patinage éclairés et sonorisés, randonnées en 
carriole, équitation Ouvert tous les (durs de 100 à 170 
In! (418) 844-2200 ou 1 888 3VILLAGE

ROMANTISME SUR GLACE Tous les vendredis soirée 
de patinage au son de (orchestre de Roland Marte1 A 
200 MégaParc des Galeries de la Capitale. Coût 7$ 
Jusqu'au 25 février

SITES HISTORIQUES
MAISON FRANÇOIS-XAVIER CARNEAU 14 rue Samt- 
Flav.en. Quebec Maison historique (i8621 de style néo­
classique. meublée et ammee pour le Temps des Fêtes

cefce.f

L'activité * *\oel au marché» se termine aujourd'hui. Dernière chance de trouver 
l'idée cadeau originale tout en faisant provision de produits du terroir.

Au Marché du \ieux-Port. de llh à 17h (le 24 décembre).

REURIOIIIS
MÉDITATION DYNAMIQUE. Nettoyage des tensions et 
émotions Tous les samedis a 8030 au YWCA. 855 
Holland. Coût 4$ Info 833-8796

ÉMOTIFS ANONYMES. À 200, groupe Espoir. Centre 
Marchand. 2740. 2e Avenue. Inf 647-7147

ALCOOLIQUES ANONYMES Vendredi et samedi 
àl20l0: Groupe Samt-RocO. au sous-sol de (église 
Saint-Roch. Inf. 529-0015.

JOUEURS ANONYMES Groupe d entraide pour loueurs 
compulsifs Tous les samedis à 19030 Au 175 rue 
Saint-Jean, local 201. Inf. 871-0131

par un arbre de Noél et un crèche antique Ouvert tous 
les (ours, lusqu au 9 lanvier. Les sam et dim. visites 
guidées à 130.140.150.160 Adm 5$ Inf 692-2240

MAISON HENRY-STUART 82 Grande-Allée Ouest -Noél 
au fil d'une histoire- Exposition de livres anciens dans 
le décor authentique de la maison parée de ses plus 
beaux atours de Noél Visite guidée suivie du service du 
thé et de scones le dimanche à 130. 140. 150 etl60. 
Possibilité de visite les autres iours pour les groupes de 
6 personnes et plus en réservant au 647-4347. Adm 5$ 
par personne.

VISITES GUIDÉES DU CHÂTEAU FRONTENAC Guidé par 
un personnage de la fin du XlXe siècle, découvrez I in­
térieur luxueux de (hôtel Les 24 décembre et du 26 au 
31 décembre. Départs de 100 à 170 (aux heures), durée 
50 mm Tarifs: 6$ (adultes). 5$ (aînés): 3.50$ (6 à 16 
ans) Visites pour groupes de 15 et plus en tout temps 
sur réservation Prix spéciaux pour groupes de 20 et 
plus. Réservations: (418) 691-2166

L’ÉCRAN CINÉMA

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Anna et le roi Drame historique Andy Tennant Jodie Foster
Chow Yun-Fat

En 1862, une gouvernante anglaise débarque au royaume de Siam pour s'occuper des enfants du monarque 
Spectacle flamboyant qui laisse le coeur en rade Jodie Foster touiours juste Longueurs (N P)

★ ★ Général 2h25

Bûche(La) Comédie dramatique Danièle
Thompson

Sabine Azêma 
Emmanuelle Bead

Trois soeurs, qui ont chacune leur vie et leurs problèmes, s'apprêtent à organiser le réveillon de Noël Tragi- 
comédie rondement menée, plus touchante que désopilante Meilleur avant le 24 décembre (N P) *★♦1/2 Général 1h46

En quête d une galaxie Comédie fantaisiste Dean Pansot Tim Allen
Sigourney Weaver

Des extraterrestres qui ont capté des émissions télévisées de science-fiction croient qu il s'agit d'un document 
historique et demandent aux comédiens de les aider dans leur combat contre leurs ennemis — Général 1h44

Entants du siècle (Les) Drame historique Diane Kurys Juliette Binoche 
Benoît Magimel

Les amours tumultueuses d'Alfred de Musset et de George Sand Icônes littéraires réduites à l'échelle 
humaine, trop humaine Belle évocation de l'esprit du romantisme (R T ) 13 ans 2h15

Énigmatique M. Ripley 
(L) Drame policier Anthony

Minghella
Matt Damon 
Gwyneth Paltrow

Un |eune New-Yorkais de condition modeste est chargé par un riche armateur de ramener en Amérique son 
fils, qui mène la dolce vita en Italie avec sa petite amie — 13 ans 2h19

Héros du dimanche 
(Les) Drame sportif Oliver Stone Al Pacino

Dennis Quaid
Le controversé Oliver Stone |ette un regard sulfureux sur les coulisses du football professionnel américain 
Tourbillon d'images, montage frénétique Plus pour le spectacle que pour la réflexion (N P)

**1/2 Général 2h40

Histoire de jouets 2 Film d'animation John Lassetter
Lee Unkrich — Buzz Lightyear et ses amis volent au secours de Woody, kidnappe par un collectionneur de louets Drôle rocambo- 

lesque et encore plus impressionnant que le premier épisode On ne sènnuie pas une seule seconde (N P) Général 1h32

Homme bicentenaire
d)

Science fiction Chris Columbus Robin Williams 
Embeth Davidtz

Un robot, qui aspire à devenir humain, part à la recherche de sa destinée Inspiré d une nouvelle d'Isaac
Asimov. Sans originalité ni inspiration. Déplorable pour un film aussi coûteux. (N P.) O Général 2h11

Homme sur la Lune (L ) Comédie dramatique Milos Forman Jim Carrey
Courtney Love

Évocation de la vie de (excentrique comédien Andy Kaufman, vedette de la série Taxi Portrait d un homme insai­
sissable et complètement marteau. Sobre et conventionnel Bonne performance de Carrey. (N.P.) **1/2 Général 1h58

Initié (L ) Drame Michael Mann Al Pacino
Russell Crowe

Après son congédiement, un patron d'une compagnie de tabac accepte de dévoiler les pratiques frauduleuses de 
sa firme à (émission Sixty Minutes Absolument passionnant Pacmo et Crowe renversants Oscars en vue (N P) Général 2h37

Laura Cadieux... la 
suite Comédie Denise Fihatrault Ginette Reno 

Pierrette Robitaille
Laura Cadieux et ses amies partent en croisière sur le Saint-Laurent à la recherche d'aventures sentimentales
Suite décevante qui donne dans un humour facile (N P) *1/2 Général 1h38

Lettres de Mansfield
Park Drame sentimental Patricia Rozema Frances O'Connor 

Johnny Lee Miller
Au XlXe siècle, une jeune fille d origine modeste va vivre chez son oncle aristocrate Tiré d'un roman mal aimé 
de Jane Austen Mise en scène soignée et rigoureuse Interprétation de qualité (N P) Général 1H50

Ligne verte (La) Drame Frank Darabont Tom Hanks
Michael C. Duncan

En 1935 des gardiens de prison nouent une relation avec un condamné à mort doué de pouvoirs de guérison
Du réalisateur de A l'ombre de Shawshank On s'attendait à plus Récit inégal et trop long (N.P.) 13 ans 3h07

Monde ne suffit pas (Le) Drame dèspionnage Michael Apted Pierce Brosnan 
Sophie Marceau

Lagent secret 007 se frotte à une héritière d un magnat du pétrole et à un terroriste Tous les ingrédients de la série 
sont au rendez-vous Y a-t-il quelque chose qui ressemble plus à un James Bond qu'un autre James Bond’ (N P) **1/2 13 ans 2h08

Mystères de l Égypte Documentaire Bruce Neibour Omar Shard
Kate Maberly

Un grand-père fait découvrir les monuments de (Égypte ancienne à sa petite-fille Premier film Imax de la
National Geographic Fera les délices des amateurs d histoire (N P.) Général 40 min

Œuvre de Dieu, la part 
du diable (L )

Drame psy­
chologique Lasse Hallstrôm Tobey Maguire 

Charhze Theron
En 1943. un orphelin quitte (établissement où il a grandi pour découvrir le monde et ses réalités Tiré du roman 
de John Irving Récit édulcoré, qui manque de tonus et d'émotion Interprétation sobre (N P) **1/2 Général 2h11

Petit Stuart (Le) Comédie Rob Minkoff Geena Davis
Hugh Laurie

Une souris parlante et attachante est adoptée par une famille d humains Le classique de E B White revisité à (ère 
des effets spéciaux Mignon et plein de candeur Récit naïf Les enfants craqueront pour la petite bestiole (N P) *** Général 1h32

Pin Pon. le film Comédie Ghyslaine Côté Yves Soutière 
Thomas Gratton

Pon-Pon. Pin-Pin quittent leur caserne pour aller en vacances au Camping du bonheur Premier long-métrage 
québécois pour les 3 à 7 ans Les "pompinos- aimeront les parents un peu moins (N P.) **1/2 Général in20

Pokémon Film dânimation Kunlhiko Yuyama — Un garçon affronte un Pokémon diabolique pour savoir qui est le meilleur dresseur de Pokémons au monde La 
mode oe (heure chez les enfants Sans saveur ni originalité Expérience très pénible pour les parents (N P) O Général 1h45

Sleepy Hollow Drame fantastique Tim Burton Johnny Depp 
Christina Ricci

Un constable est dépêché dans un village perdu pour enquêter sur une série de meurtres par décapitation Conte 
horrifique à (ambiance glauque Scénario clair-obscur Deviendra sans doute un classique de (Halloween (N P)

* * * 13 ans 1h45

Sport extrême Documentaire Jon Long Ken Bradshaw
Lynn Hill

Dix-sept champions de sports extrêmes (surf, planche à neige, escalade ) font étalage de leurs habiletés
Scènes spectaculaires Images et propos redondants Trame sonore envoûtante Au Théâtre Imax (N P.) Général 43 min.

Une histoire vraie Drame David Lynch Richard Farnsworth 
Sissy Spacek

Un septuagénaire franchit 700 km sur sa tondeuse à gazon pour se réconcilier avec son frère malade Œuvre 
d'une grande beauté Remarquable Richard Farnsworth Musique sublime Le meilleur film de (année (N P) Général 1h51
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DECONSEILLE AUX JEUNES ENFANTS
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LA PAGE HORAIRE 
DU JOURNAL
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LE FILM NO. 1 AU CANADA!

MANQUER!
UNE DRÔLE

D'HISTOIRE. REMPLIE 
D'AVENTURES ET DE

SURPRISES! Un film qui 
fera plaisir à toute la famille!*

cas-*. -ENORMEMENT
DE PLAISIR POUR TOUTE LA 

FAMILLE!- Mc-vGfOKfçptoc-BRAVO!*
ROGER 3fT 1 *CVtS JOYCE «UMAMK -LE HLM

FAMILIAL A NE PAS MANQUER POUR LE 
# TEMPS DES FÊTES! * MAGIQUE!- % 

AK-VNCCDO-n -UN CLASSIQUE INSTANTANÉ!
UN HLM A VOIR T » REVOIR. PETIT STUART EST HILARANT!- 

.PN-S X*» AUW • ADORABLE! LES ENFANT VONT ADORER CETTE 
BELLE HISTOIRE! mcwc n.*v PETIT STUART EST UN

CADEAU DE NOEL POUR TOUTE LA FAMILLE.- <x'*oxru 
UN FILM OUI COMBINE A MERVEILLE. L'ANIMATION ET LES PERSONNAGES 

REELS/ * *:-*csoKXf? .-PETIT STUART EST IRRÉSISTIBLE- 
• AUTANT LE HLM QUE LA SOURIS!*? asiyowecwcHM* •

nr
LA FAMILLE

_■?/--
f. de *« Stuart Little »
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La vendetta
Cet automne, mes 

lecteurs, qui vous a 
révélé les dessous 
de l'implacable règlement 

de comptes qui oppose Fa­
bienne Larouche à Prisma? 
Personne ! Pendant des se­
maines. pourtant, la journa­
liste Sophie Langlois a ron­
gé le même os à la télévision 
de Radio-Canada: magouil­
les et tricheries sont mon­
naie courante dans l'indus­
trie audiovisuelle.

11 est étonnant qu'à Radio- 
Canada. pas un seul che- 
faillon n’ait pris Sophie 
Langlois dans un coin pour 
lui expliquer le scénario. De 
deux choses l’une, ou ces 
gens-là sont irresponsables 
ou la journaliste est une tar­
te de première !

Sans doute y a-t-il un peu 
des deux.

Voilà des années que la Fa­
bienne chique la même gue­
nille: Prisma est une boîte 
de voleurs qui met l’argent 
dans ses poches au lieu de 
le mettre sur la production. 
Tout ça avec la complicité 
de Radio-Canada.

Des chroniqueuses de télé­
vision lui ayant prêté une 
oreille complaisante, la Fh- 
bienne a fini par obtenir la 
tête de l’un des patrons de 
Radio-Canada, Charles 
Ohayon. Coupable d’être 
dans les meilleurs termes 
avec Johanne Fbrgues, l’âme 
dirigeante de Prisma. Cou­
pable, également, de porter 
ombrage au plan de carrière 
de quelques ambitieux.

À l’époque, ce lynchage 
médiatique m’avait profon­
dément dégoûté et je m’en 
étais tenu très loin.

Le limogeage d'Ohayon 
n’a pas calmé l'ardeur ven­
geresse de la Fabienne. Il lui 
fallait la peau de Johanne 
Forgues. Pour l’atteindre, il 
suffisait de mettre en doute 
l’honnêteté de Prisma. D’où 
la vigoureuse campagne de 
presse contre l'industrie de 
la production audiovisuelle. 
Et un coup de chance inouï : 
Cinar venait de se faire 
prendre culotte à terre pour 
avoir usé de prête-noms.

Il y a eu des chroniques 
d’humeur dans les jour­
naux, il y a eu des repor­
tages en trompe-l’œil à la 
télévision, il y a eu du persi­
flage à la radio, la police a 
ouvert des enquêtes, les 
fonctionnaires s’en sont 
mêlés et, comme d’habitu­
de, les politiciens ont fait 
des promesses.

Sans oublier cette scène 
burlesque devant monsieur 
Bruneau. pardon, monsieur 
Bureau, où la Fàbienne a 
joué à se faire peur en se 
vantant de recevoir des me­
naces de mort.

Bilan de cette campagne? 
Sauf les indélicatesses de Ci­
nar, pas un seul fait probant. 
Rien de rien, mais un doute 
qui aura terni la réputation 
de toute une industrie.

Une industrie qui en a pro­
fité pour mousser ses do­
léances auprès des pouvoirs 
publics. Doléances qui n’ont 
strictement rien à voir avec

la vendetta de la I Vtbienne :
□ Les producteurs s’inquiè­
tent de la vague de consoli­
dation qui s'apprête à les 
frapper. Les uns et les au­
tres veulent s’avaler. Même 
les télédiffuseurs seront du 
festin. TVA et Motion Inter­
national ont déjà annoncé 
la couleur.
□ Les petits producteurs 
exigent un accès exclusif 
aux différents fonds d’aide à 
la pn»duetion. Les gros, pré­
tendent-ils avec raison, peu­
vent trouver du financement 
eux-mêmes, notamment sur 
le marché boursier.
□ Les artisans de cette in­
dustrie revendiquent eux 
aussi leur part du gâteau : 
«Moins d'argent aux pro­
ducteurs, plus d’argent aux 
créateurs ! >» Ce qui revient 
à demander un statut pour 
les intermittents, comme en 
Europe.

C’est bien intéressant, 
tout ça, mais c’est quoi la 
chicane entre la Johanne et 
la Fàbienne?

La chicane, c’est à cause 
du compte à compte à’Ur- 
gence 2.

1 Tenons des chiffres au ha­
sard. Mettons que la Fàbien­
ne devait recevoir 500 000 S 
de ITisma pour l’écriture de 
eette série. Comme tous les 
contrats du genre, ce 
contrat prévoyait un verse­
ment de 4000()0$et un solde 
de 100 000 S payable à la fin 
du tournage. Solde assujetti 
à des pénalités. F’ourquoi 
des pénalités? En cas de re­
mise en retard des textes ou 
de changements entraînant 
des surcoûts. Rien de plus 
classique. Cela s’est d’ail­
leurs produit durant le tour­
nage Urgence 2.

Au moment d’établir le 
compte à compte, Johanne 
Forgues a calculé les pénali­
tés. Mettons qu’elle a versé 
78 000 S au lieu des 100 000 S 
dus. Flabituellement, ça ne 
se fait pas. mais Johanne 
F’orgues l’a fait. Et la Fàbien­
ne l’a pris personnel.

Voilà la genèse de la ven­
detta. Ensuite, Prisma a 
produit Paparazzi que le 
réseau TVA a diffusé. Ce 
n'était pas la série du siè­
cle, loin s’en faut. Rappe­
lez-vous le toupet de Mare 
Messier ! La Fabienne a 
toujours prétendu que cet­
te série était minable par­
ce que Prisma a mis l’ar­
gent dans ses poches au 
lieu de le mettre sur la pro­
duction.

Aujourd’hui, mes beaux 
lecteurs, vous en savez au­
tant que moi. Gracieuseté 
d’une huile de Radio- 
Canada. Une huile recyclée, 
je précise. Non, ce n’est pas 
Ohayon.

L’autre soir. Réjean Trem­
blay m’a passé un coup de 
fil. Placote, placote. Comme 
deux mémères. Sans en 
avoir l’air, j'ai balancé négli­
gemment : « La chicane en­
tre la Fàbienne et Prisma, 
c’était à cause du compte à 
compte, non ?» Il a répondu 
tout aussi négligemment: 
«Ouais, c’est ça... >»
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VENDREDI

Mickey. Minnie et cie

Élyse Marquis et Manuel Flurtubise commen­
tent le spectaculaire défilé de nuit de Noel de 
Walt Disney dans les rues d’Orlando en Floride. 
Les animateurs donnent un aperçu des festivi­
tés de l’an 20(H) et des nouveaux manèges du 
centre récréatif. Un Joyeux, Joyeux Noël 
de Walt Disney, Radio-Canada à 19 h.

Courage et espoir
Second coup de chapeau du journaliste Réjean 
Léveillc à des héros du quotidien. Ce soir, deux 
policiers devenus comédiens, une infirmière qui a 
reçu un rein, une jeune cancéreuse qui chante 
l’espoir et un homme qui a perdu des proches 
dans un accident de voiture. Coup de cha­
peau!, TVA à 19 h.

Le Noël de Marie Michèle
Depuis sa sortie en 199B. l'album de Noël de Ma­
rie Michèle Desrosiers est l’un des préférés des 
Québécois. Pour les besoins de ce spectacle en­
registré l’an dernier dans une église de Saint- 
Eustache, la chanteuse s’est entourée d’un 
grand orchestre et d’un chœur d’enfants. M a- 
rle Michèle Desrosiers chante Noël,
TV5 à 21 h 30.

SAMEDI

esclaves

Dans ce dessin animé futu­
riste et innovateur, créé en 
1973 en France, des créa­
tures à la peau bleue em­
ploient comme domestiques 
de petits êtres à la forme hu­
maine. C inéma: La pla­
nète sauvage, Télé-Qué­
bec à 20h

Pub pour chats
iàs de Bye Bye cette an­
née! RDI présente toutefois 

cette revue humoristique des quatre coins de la 
planète des plus insolites. On parle notamment 
d’un concours de mariages à l'aveugle et d’une 
pub destinée exclusivement aux chats en Grande- 
Bretagne, on découvre une plage réservée aux 
hommes d’un côté et aux femmes de l'autre en 
Italie et on assiste à un ballet aérien nouveau 
genre en Russie. Revue insolite, RDI à 22h.

DIMANCHE

Vie de fourmi

Arrivé sur nos écrans peu avant Une vie de bes­
tioles, fbnrmiz était le second long métrage de 
l’histoire du cinéma entièrement réalisé en ima­
gos de synthèse 3 D. Pour séduire la ravissante 
princesse Bala, l’ouvrier Z devra se faire passer 
pour soldat, à ses risques et périls. Un formida­
ble voyage au royaume des fourmis. F ourmiz, 
Super Écran à 18 h 35.

Québec bourgeoise
Revoyez cette production de 197(>. dans laquelle 
Jean Dueeppe interprète un homme très riche, 
dont la mort prochaine attise ses éventuels héri­
tiers, dans une somptueuse demeure de la 
Grande-Allée. Cette satire de la bourgeoisie 
québécoise met aussi en vedette Jean-Louis 
Millette, Denise l’elletier, Dominique Michel et 
làul Berval. Les beaux dimanches: Qui 
perd gagne, Radio-C anada à 19 h 30.

I

Futuriste et innovateur, le 
dessin animé «La planète 

sautage» a été créé en 1973.
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la petite souri# Stuart est un i rai 
jusqu au bout des poils

prodige technologique. La bestiole a beau être artificielle, numérique 
on se surprend à muloir la dorloter, a la prendre en pitié.

« L'HOMM 
BICENTEN AI »

Roboflop
NORMAND PROVENCHER

LE SOLEIL

En 2099, de l'avis des experts en in­
telligence artificielle, les robots se­
ront capables de ressentir des émo­
tions. Ils pourront aimer, avoir mal 
lorsqu'ils se mordront la langue et 
haïr leur voisin quand celui-ci tondra 
son gazon tôt le dimanche matin.

Au club vidéo do leur quartier, si la chose existe 
encore, ils pourront peut-être \o\ier L'homme bi­
centenaire (version française fie Bicentennial \ 
Man), tourné une centaine d’années aupara- : 
vant. Et si jamais ils sont bouleversés à l’issue de 
la projection, ils pourront poursuivre leur créa­
teur pour \ice de fabrication...

Six ans après l’énorme succès de.l/rs. Doubt- : 
fire. Robin Williams fait de nouveau équipe avec 
le réalisateur Chris Columbus pour cette comé­
die dramatique de science-fiction d un ennui 
consommé, futile, tournée sans inspiration ni 
originalité. S’il est un film familial à éviter du­
rant le temps des Fêtes, c’est bien celui-là.

Inspirée d’une nouvelle d’Isaac Asimov, publiée 
en 1976 à l’occasion du bicentenaire de l’Indé­
pendance américaine, cette pochade de luxe (en­
viron 120 millions S), farcie d’effets spéciaux, ra­
conte la lente métamorphose physique et exis­
tentielle d’un robot baptisé Andrew (Williams) 
qui aspire à vivre comme un humain et à décou- 
vrir sa destinée, à l’instar d’un Forrest Gump de 
métal et de silicone.

Son récit s'étirera sur 200 ans, le film sur plus 
de deux heures et notre souffrance sur quelque 
chose qui ressemble à l’éternité et un jour. An­
drew verra disparaître tous ceux qu il a aimés, 
ira jusqu'au bout du monde pour savoir s il 
existe une autre machine de son espèce, avant 
de revenir penser à tout ça dans le chalet qu il 
s'est construit au bord de la mer, près de San 
Francisco.

Son salut viendra de sa rencontre avec un cher­
cheur (Oliver Platt) qui lui donnera tout d’abord 
qne tête, puis un système nerveux central, puis 
un système digestif lui permettant de péter et, fi­
nalement, cette chose dérisoire mais si essen­
tielle pour se faire prendre au sérieux par celle 
qui fait battre son cœur de plastique (Embeth 
Davidtz).

Rendu aussi vieux que Mathusalem, Andrew 
s’adressera au Sénat pour recevoir 1 insigne 
honneur de faire partie de la race humaine, 
«.l'aime mieux mourir en être humain que vivre 
en robot », dira-t-il à l’auguste assemblée. Et le 
plus vite sera le mieux, pourrions-nous ajouter.

Cette parabole sur le destin, la liberté et la briè­
veté de l’existence aurait pu donner quelque cho­
se d’intéressant si Columbus et le scénariste Ni­
cholas Kazan (Reversal of Fortune) n avaient 
pas choisi d’alourdir leur récit d une montagne 
de clichés, d’une philosophie bon marché et 
d'une intrigue amoureuse de pacotille. Et ques­
tion de nous faire boire le calice jusqu à la lie, il 
faut composer avec la musique pleurnicharde et 
répétitive de .lames Horner.

Sur le plan de l’interprétation, ça lient au pire 
la froide robotique et au mieux du musée de 

rtfo. Souls los Inconditionnels de Williums moi- 
dront à l’hameçon, et encore. A ne pas manquer, 
vers la fin. l’apparition d’un Oliver l’iatt maquille 
pour paraître d'un âge canonique. Loufoque et 
risible.

Après Jakob the Liar, un échec commercial et 
critique, Williams frappe un autre mur en quel­
ques mois avec ce film. Il serait peut-être temps 
pour lui de mieux lire les scénarios qu'on lui pro­
pose, ou encore de congédier son agent...

) L'HOMME BICENTENAIRE (VF. DE « BICENTEN­
NIAL MAN ») Inmrrhr itmmnliqur ttr trimer fiction reali
see par Robin Hilliam» Srm Mcholas Koran, il après lo non 
rrllrd Isaac Asimov ri Robert Silverbcrr), . The Positnmir Man ». 
Avec Robin Williams (Antiivu ). Sam Srill(Sam), Embeth HavuiU 
tPetite mademoiselle adulte/Portia ), Oliver Platt (Rupert 
Rums), Wmdy Creu son (Madame) et Halite Kate Eisenberg I Pr 
tite mademoiselle jeune) «a 2 h II Au.r Galeries de la Capitale. 
PUue Charest et lidn witv.hirentennialman.mtrits.am

«Lettres de Mansfield Parie»
Jane Austen est devenue au fil des ans une sour­
ce d’inspiration inestimable pour la television et 
le cinéma. Après Ang Ia*c (Sense and Sensibili­
ty), Roger Mitchell (persuasion). Douglas 
McGrath (Emma) et Simon Langdon (la télésé- 
ric Orgueil et préjugés), au tour de la cinéaste 
canadienne Patricia Rozema de se frotter à 
l'œuvre de l’écrivaine britannique victorienne.
Ut réalisatrice de Fee Heard the Mermaids 
Singing et When Sight Is Falling n’a pas choisi 
la voie ia plus facile, avec tv qui est considéré 
comme le plus autobiographique, mais aussi le 
plus controverse et le plus mal aime de ses ro­
mans. Mansfield Park, écrit en 1810.
Qu'à cela ne tienne, son adaptation ne semble 
nullement en souffrir: Rozema. titulaire d une 
maîtrise en littérature, réussit à Imposer un 
point de vue et un éclairage historique rigou­
reux, à la fois sur le récit mais egalement sur 
les mœurs d’une époque où l’émancipation des 
femmes n’était pas chose facile.
Délaissant la fragile et timide Fanny Price du ro­
man. la réalisatrice fait de l’héroïne du film (ex­
cellente Frances O’Connor) quelqu'un avec un 
franc-parler. Au début, elle n’est qu'une enfant, 
envoyée chez son richissime oncle (Harold Pin­
ter), à Mansfield l’ark. pour éviter la grandi* mi­
sère de sa famille. C est dans ce milieu de bon­
nes manières, qui la considère comme un indivi­
du de seconde zone, que la jeune fille grandira et 
apprendra à « faire ses débuts dans le monde ». 
Avec le temps, la jeune Fanny étonnera par sa vi­
vacité d'esprit, son esprit d’indépendance et son
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charme, même si elle n'avoue « aucun talent 
pour la certitude», l’n ami de la famille (Ales­
sandro Nivolat. grand coureur de jupons, s'enti­
chera d'elle au point de lui demander sa main, 
alors que le cœur de la principale intéressée bal 
plutôt pour le second fils de la famille (Johnny 
Lee Miller, vu dans Trainsjsdtiny).
11 en va à Mansfield Park comme dans tous lc> au­
tres romans de Austen : le mariage est une affaire 
de strategie qui s’oppose aux raisons du cœur. 
Avec sa mise en scène soucieuse du detail, ses 
beaux jeux de caméras, sa photographie soignée, 
son sens du dialogue, sa capacité à traduire le 
conflit entre les élans du cœur et de la raison, au 
sein d’une société de bonnes convenances, l'atri- 
cia Rozema s'en tire avec les honneurs de la 
guerre. Lettres de Mansfield Fork devrait faire 
le bonheur des amateurs de Jane Austen, qui y 
retrouveront l'essence de son œuvre, sertie 
d’une petite touche personnelle qui donne plus 
de relief à l'ensemble et sert davantage la ligne 
dramatique. On pense par exemple au personna­
ge de Harold l’inter, proprietaire d’une planta­
tion de canne à sucre dans le roman, qui devient 
commerçant d’esclaves pour les besoins du récit. 
Rozema n’a pas encort* la notoriété de Cronen­
berg ou d’Egoyan chez les cinéastes canadiens- 
anglais. mais son talent ne devrait pas tarder à 
l’imposer bientôt dans le peloton de tête. N. P.

★ *** LETTRES DE MANSFIELD CUtK (V.F. DE 
« MANSFIELD PARK »). Drame historique écrit et realise 
par Patricia Rozema. d'après le roman de Jane Austen, tor
Fiances O'Connor, Embeth Davidtz. Johnny Lee Miller. Alessan 
dm l'inter. Harold Pinter, Lindsay Duncan el Sheila Gish Gen. 

! l h50.Au Lauren tien (ixf.). uwmallianceotlatiHscom

Grâce à l'excellente interprétation de Frances 
O'Connor et de la touche personnelle de la réalisa­
trice Patricia Rozema. «Lettres de Mansfield 
Park» deirail faire le bonheur des amateurs de 
Jane Austen.

• L'homme bicentenaire » : s'il est un JUm familial à 
éviter dans le temps des Fêtes, c'est bien celui-là !

«Le petit Stuart»
Grâce à la magie des images numériques, les 
animaux ne sont plus ce qu'ils étaient au ciné­
ma. On leur fait dire et faire des choses impen­
sables il y a quelques années. La dernière créa­
ture du bestiaire à ô//? tech du septième art 
s'appelle l’eût Stuart.
Deux ans après .Vc réveillez pas une souris 
qui dort, un autre mulot nous arrive pour le 
temps des Fêtes. Mais contrairement à l’autre, 
une vraie et banale souris, ce héros à mousta­
ches a de la personnalité et un bagout du diable. 
Inspiré du plus célèbre livre pour enfants de 
l'écrivain Elwyn Brooks White, Le pet it Stuart 
raconte les péripéties de cette souris parlante, 
mignonne comme tout, adoptée par une famille 
new-yorkaise, la famille Little. On ne sait trop 
pourquoi M. et Mme Little (Hugh Laurie et Gee- 
na Davis) ont choisi d’adopter une souris plutôt 
qu'un véritable petit garçon, mais laissons no­
tre esprit cartésien au vestiaire, nous sommes 
en plein conte de fées...
Tôujours est-il que la tâche la plus difficile pour 
Stuart sera de se faire accepter par son nou­
veau frère (Jonathan Lipnicki, le gamin à lunet­
tes de Jerry Maguire), qui ne s'attendait pas à 
un frangin aussi menu, mais également par le 
chat de la maison, peu enclin à partager son ter­
ritoire avec une souris. Qu'est-ce que les autres 
chats du quartier vont penser?
Stuart vivra une aventure éprouvante avec quel­
ques-uns de ces minets effrontés, bien détermi­
nés à se payer un snack. Au grand désarroi des 
jeunes spectateurs, sous le charme de cette sou­
ris qu'ils voudraient tous comme amie.
Hein de candeur et de naïveté. Le petit Stuart 
n’est pas un film à voir pour son récit (malgré la 
participation au scénario de M. Night Shyama- 
lan. auteur et réalisateur du Sixième sens) ni 
pour les personnages humains, assez fades, mais 
plutôt pour la façon dont le eoréalisateur du Roi 
Lion. Rob Minkoff. et son équipe de techniciens 
donnent vie à leur mini-héros. Ses mimiques, son 
faciès, sa démarche, tout tient du prodige techno­
logique. l,a bestiole a beau être artificielle, numé 
rique jusqu'au bout des poils, on se surprend à 
vouloir la dorloter, à la prendre en pitié, 
l'ne attention particulière a également été ap­
portée à la bande de chats parlants. Leur pré­
sence, jumelée à celle de Stuart, donne lieu aux 
épisodes les plus drôles du film.
Les petits vont aimer. Les parents aussi, beau­
coup plus en tout cas que ces fichus htké- 
mons... Normand Provencher

**+ LE PETIT STUART ( VF. DE « STUART LIT­
TLE »). Comédie fantaisiste réalisée par Rob Minkoff Seen 
M Sight Shyamalan et Gréa Bmoker.d après le livre de ER H»i 
If hcr c,emo Paris (Mme Little), Hugh Laurie(M. Little), et Jo 
nathan Lipnicki Général. I h ,12. An Laurmtien (i\f et no a. ), 
Place Charest et Lido icuu stuartlittlecom.

«LA COMÉDIE LA PLUS DRÔLE ET SUBTILE DE L'ANNÉE.i
. - Jeffrey Lyons, NBC-TV
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L’EMOTION
IMMENSE!
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LE THÉÂTRE

AUX GALERIES DE LA CAPITALE

627-4688
www cinemaxquebec qc ca

« Tout. J'ai tout aimé. »
Antoine, 4 ans

« Rigolo et mignon, Rin-Pon, le film ! 
ne semble faire que des heureux »

Denise Martel, Journal de Québec

« ...le scénario de Pin-Pon, le film ! 
tient la route, le message est 
délicieusement positif et le 

divertissement s’affiche complet... »
Dominique Lachance, Journal de Montréal

« Charmant, non violent... 
et tissé de bons sentiments... >»

Huguette Roberge, La Presse

Amusant, rythme, coloré
Valerie Letarfe, Radio-Canada

, Les Films Vision 4
\ . présente (

GHySLAINTCOTe

YVES SOUTlèRE THOMAS GRATON

.•••• T -i ' • i-%
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Cassette aodk> des chansons du film avec cahier à colorier 
en vente dans tous les bons magasins
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L'année 
en chiffres

A vue de nez, comme 
ça. combien de 
films, pensez-vous, 
ont pris l'affiche à Québec 

au cours de l’année qui 
s’achève? Si vous avez ré­
pondu beaucoup,vous brû­
lez. Très exactement 188, 
toutes catégories et natio­
nalités confondues.
Cent quatre-vingt huit 

films: des bons, des moins 
bons, des « plates », des 
sans allure, des Turcs, des 
courts, des longs, des inter­
minables, il y en a eu pour 
tous les goûts et les dé­
goûts.

Ce n’est pas qu'on veuille 
vous faire avaler votre din­
de de travers, à quelques 
heures du réveillon, mais 
c'est de chiffres dont nous 
allons parler en cette veille 
de Noël. Rien pour faire 
mal, vous allez voir. Et tout 
pour éclairer votre lanter­
ne sur l’état du cinéma 
dans la capitale en cette fin 
de siècle.

Selon ma petite enquête 
statistique — ce n’est pas 
une surprise —, ce sont les 
films américains qui ont 
continué à monopoliser nos 
écrans en 1999, avec 122 
films, soit 64,8% du total. 
Autrement dit, deux films 
sur trois présentés à Qué­
bec cette année prove­
naient d'Hollywood. C’est 
beaucoup, mais moins que 
ce que vous auriez sans 
doute répondu à brûle- 
pourpoint. Le cinéma fran­
çais arrive second avec 29 
longs métrages (15,4%), 
suivi du cinéma étranger 
avec 20 films (10,6%) et du 
cinéma québécois avec 14 
(7,4%).

Pour vous donner une 
idée, l’an dernier, selon 
l’Institut de la statistique 
du Québec, 370 nouveaux 
films ont pris l’affiche dans 
les salles québécoises. 
Plus de 54% étaient des 
films américains et 15,4% 
de films français, dans ce 
dernier cas, exactement le 
même nombre qu’à Qué­
bec.

Des chiffres qui donnent 
des munitions aux cinéphi­
les de Québec qui dénon­
cent les privilèges dont 
jouissent les Montréalais. A 
la lumière de ces informa­
tions, ce serait donc quel­
que chose comme 180 films 
qui, chaque année, reste­
raient coincés à l’autre bout 
de la 20. C’est énorme et ça 
résume toute la problémati­
que de la distribution des 
films au Québec.

Le Clap se présente com­
me le pilier du cinéma inter­
national dans la capitale. À 
juste titre. Bon an, mal an, 
c’est à cet endroit que conti­
nuent à prendre l’affiche 
tous les films étrangers. En 
1999, ils sont venus d’Alle­
magne (4), d’Angleterre (3), 
de Turquie (2), du Dane­
mark (2), d’Espagne (2), du 
Japon (2), d’Italie (2), du 
Brésil (1), de Russie (1) et 
de Croatie ( 1 ).

Hors du Clap, point de sa­
lut pour le cinéma étranger, 
disions-nous la semaine 
dernière. La preuve: un 
seul film étranger — et il 
était français et grand pu­
blie — a été présenté au 
cours de l’année aux Gale­
ries de la Capitale, Astérix 
rt Obélix rontrr César. Le 
Laurcntien a fait preuve de 
plus d’audace avec trn /Hint 
rntrr deux rives, Est-

Ouest, Les enfants du siè­
cle et Tout sur ma mère.

Vous vous plaignez du peu 
de films en version origina­
le anglaise à Québec? Les 
chiffres disent que la situa­
tion est loin d’être catastro­
phique. Ainsi, parmi tous 
les films américains pré­
sentés cette année, vous 
avez eu le choix de ir. ver­
sion française ou de la ver­
sion anglaise dans 42,2% 
des cas. Vingt films améri­
cains (15,6%) ont même été 
présentés exclusivement en 
anglais. La frustration des 
cinéphiles provient surtout 
de l’absence de versions an­
glaises pour plusieurs films 
importants, commeAwf’r/- 
can Beauty, Bringing Out 
the Dead, Fight Club et 
Man on the Moon. Ça se 
comprend fort bien.

Continuons à parler chif­
fres. De la longueur des 
films, plus précisément. 
Vous l’avez peut-être déjà 
remarqué, il est de bon ton 
chez les cinéastes de faire 
long, de plus en plus long. 
Les amateurs de cinéma qui 
ont le derrière sensible en 
arrachent ces jours-ci.

Des exemples? Parmi les 
films à l’affiche, La ligne 
verte fait 3 h 07, Les héros 
du dimanche 2 h 40, L’initié 
2 h 37, Am «a et le ro i 2 h 25, 
Les enfants du siècle 2 h 15 
et L’homme bicentenaire 
2hll. On s’est tapé sur la 
gueule dans Fight Club pen­
dant 2 h 19 et le rêve éveillé 
de Stanley Kubrick, Eyes 
Wide Shut, a duré 2 h 35.

Et ce n’est pas terminé. 
L’énigmatique M. Ripley 
dure 2 h 19, Cradle Will 
Bock, de Tim Robbins, 
2 h 13, et Magnolia, avec 
Tom Cruise, à l’affiche le 7 
janvier, 3 h 08. On parle éga­
lement de durée hors de 
l’ordinaire pour Angela's 
Ashes, d’Alan Parker, The 
Hurricane, avec Denzel 
Washington, Topsy-Turvy, 
de Mike Leigh, et Titus, 
avec Anthony Hopkins.

Maintenant que les méga­
complexes disposent de 
plusieurs écrans, les pro­
ducteurs ne craindraient 
plus de faire des films 
longs, quitte à perdre une 
ou deux séances par jour. 
De toute façon, le film le 
plus lucratif de l’histoire. 
Titanic, ne durait-il pas 
plus de trois heures? Et de­
puis une vingtaine d’an­
nées, à l’exception de Dri­
ving Miss Daisy et de Sha­
kespeare in Love, tous les 
gagnants de l’Oscar du 
meilleur film de l’année ont 
été des œuvres-fleuves : Le 
patient anglais. Brave- 
heart, La liste de Schin­
dler, Danse avec les loups. 
Le dernier empereur...

Dorénavant, avant d’aller 
voir un film, vérifiez-en la 
durée dans le tableau 
Écrans-Cinéma du SOLEIL. 
Une façon de ménager votre 
vessie, ou d’avoir pitié de 
votre gardienne, la pauvre, 
qui attend votre retour pour 
aller voir son chum.

La liste des cadeaux est 
terminée, c’est maintenant 
le temps de la liste des 
meilleurs films de l’année. 
Et aussi des pires. À lire les 
dcti* prochains samedis.

HORS CHAMP

LE SOLEIL
C

« Tout sur ma mere » : le JUm de l’année 
de • Time».

La liste de 
«Time Magasine»
C’est le temps des listes et bilans de 
fin d’année au cinéma. Le magazine 
Time se prête lui aussi à l’exercice. 
Ses dix meilleurs films de 1999 sont, 
dans l’ordre:
1. Tout sur ma mère, de l’Espagnol 
Pedro Almodovar
2. The Matrix
3. Tarzan et South Park (ex æquo)
4. The Etui of the Affair (qui sort à 
Québec le 21 janvier)
5. Rosetta, des frères belges 
Dardenne, l’aime d’or à Cannes
6. American Beauty
7. La vie rêvée des anges, du 
Français Erick Zonka
8. Election, avec Matthew Broderick
9. The Talented Mr. Ripley
10. Three Kings

John « Hitchcock » 
Irving
C’est un secret de polichinelle, Alfred 
Hiteheoek s’est fait une spécialité 
d’apparaître quelques secondes dans 
ses œuvres. Le romancier John Irving 
l’imite dans L’œuvre de Dieu, la part 
du diable. On peut ainsi l’apercevoir, 
au début du film, dans le rôle d’un 
maître de gare. Irving avait égale­
ment un caméo dans Le monde selon 
Garp, avec Robin Williams, où il 
jouait un arbitre de lutte.

Diapos à gogo
Depuis l’an dernier. Famous Players 
et Cinéplex Odéon ont pris l’habitude, 
avant le début des séances, de pro­
jeter des diapos d’informations 
légères et de questions pièges sur le 
cinéma. Une idée intéressante, mais 
encore faudrait-il qu’on renouvelle la 
formule régulièrement, disons à tous 
les mois. Aux Galeries de la Capitale, 
on parle encore de films à I affiche 
l’été dernier. C’est sans compter la 
qualité douteuse du français: un film 
« satyrique», ça vous intéresse?...

Le retour de 
Ferrie Bueller...
Une rumeur hollywoodienne indique 
que le réalisateur .lohn Hughes serait 
à écrire une suite à Lo folle journée 
de Ferris Bueller. L’histoire se 
déroulerait 15 ans plus tard, toujours 
à Chicago, alors que l’indiscipliné 
Matthew Broderick prend congé pour 
quelques heures de son patron.

...et de Godzilla
La finale de Godzilla laissait la port* 
ouverte à une suite. Ce qui sera fait 
d’ici quelques années, selon une 
source du studio Columbia qui a lais­
sé filtrer des informations sur Inter 
net au sujet du scénario. Ainsi, le 
Godzilla mort sur le pont de Brooklyn, 
dans le premier épisode, ne serait pas 
le vrai Godzilla, mais un imposteur' 
La vraie bestiole serait en état 
d’hibernation, quelque part dans un 
volcan éteint du -lapon. Des scien­
tifiques américains fabriqueraient 
quelques clones à partir des œufs 
pondus par le « faux » Godzilla au 
Madison Square Garden Pour 
éviter la guerre avec le -lapon, 
qui déclare un droit de pro­
priété sur les descendants du 
monstre, les Etats-Unis déci­
dent de les retourner là-bas par 
bateau. C’est à ce moment que 
ça se gâte : à la suite d'une tem­
pête, une centaine d<
« bébézillas » se retrouveraient en 
liberté, prêts à envahir Tokyo.
C'est alors qu'on ap­
pellerait à la 
rescousse le vrai 
Godzilla...
On a déjà hâU 
de voir ça !

Mat then 
Bmderick.
15 ans plus 
tard, l’ineffable 
Ferris Bueller 
prendra
fange de
inn nnlmn
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Cabinet Romy, 
acteurs du siècle...
.)t*aii (iabin et Kttmy St*hiH*idt*r ont été couron­
nées acteur et actrice du acteur du XX' siècle 
pour les Français, selon un sondage publié 
dans le journal Le Parisien /Aujourd'hui. 
Avec ttfî% des suffrages, le grand (iabin se 
retrouve devant Charlie Chaplin (il2%) et 
Louis de Funès (21%). Gérard Depardieu est

cité en quatrième position (17%), soit à égalité 
avec les acteurs John Wayne et Gérard Philipe, 
devant Raimu (15%), Robert de Niro (14%), 
.Alain Delon (11 %) et Marion Drando (7%). Ro­
my Schneider, pour sa part, devance de loin 
(42%) Catherine Deneuve (27%). Marilyn Mon- 
roe (2(5%). Michèle Morgan (25%) et Brigitte 
Bardot (18%). Les personnes interrogées 
avaient à choisir dans une liste de noms et pou­
vaient donner trois réponses. AFP

Gong Li présidera le jury 
de la 50* Berlinale
l.a star chinoise ( long U présidera le jury de la 
SO1 Berlinale qui se tiendra du 9 au 20 février. 
L’actrice, membre du Congres du peuple, doit de­
venir en février ambassadrice de l’Unesco et in­
augurera à ce titre le festival du film d’enfants 
qui se tient en même temps à Berlin. La star pré­
sentera en première mondiale, hors compétition.

son dernier film Hreakiny the silence, de Sun 
Zhou. L'actrice chinoise a d'abord reçu sa recon­
naissance internationale à Berlin avec son pre­
mier rôle qui l’a révélée dans Le sorgho rouge 
de son ancien mari Zhang Yünou, qui a obtenu 
l'Ours d'or à Berlin en 19*8 Actrice fetiche de 
Zhang (du Lkm,Épouses et concubines. 1 ivre /, 
Lu Triade de Shanghai). Gong Li est la premiè­
re actrice chinoise à avoir fait la couverture des 
magazines américains Time elAieu'SU'eek. AFP

Alliance Atlantis V/iv/afil/vi et le

DE BEAUX CADEAUX AU

Père Noël vous offrent

DE VOS ÉCRANS !

Lynch fait pressentir la beauté cachée 
dans ce qu’une société considère 

comme des individus banals. >>
LUC PERREAULT \

LE JOURNAL DE MONTREAL
« ★★★★

Lynch livre, avec « Straight story », 
un film riche et profond, 

vibrant de sensibilité et d’amour pour la vie 
- Une chronique émouvante ! >>

LOUISE BLANCHARD

<< Un film superbe parvenant à émouvoir 
profondément, et à créer 

un univers visuel mémorable ! »>
GEORGES PRIVET

rrai
<< Très émouvant ! >>

LIPPE GRAVEL

un film de David Lynch

une histoire vraie
version française de -Straight story» »
musique composée et dirigée par Angelo Badalamenti 

avec Richard Farnsworth Sissy Spacek Harry Dean Stanton "Une histoire vraie” 
costumes Patricia Noms décors Jack Fisk montage Mary Sweeney image Freddie Francis B.S.C. 

producteurs exécutifs Pierre Edelman et Michael Polaire produit par Mary Sweeney et Neal Edelstem 
écrit par John Roach & Mary Sweeney réalisé par David Lynch une coproduction

aqi«■»»! Le Studio Canalt et Picture Factory en association avecfilmFour

A L’AFFICHE 
EN EXCLUSIVITÉ! LE CLAP

Ven.: 10800 - 14h35 - 16h50 
Dim. au Jeu.: lOhOO - 14h35 

- 16h50 - 19h05 - 21h20

«★★★★!
Denise Filiatrault a réussi un grand film qu'il vous faut voir sans faute.

Une excellente comédie... »
« Les spectateurs ont applaudi pendant certaines scènes, 

ce qui est plutôt rare au cinéma »

« Martin Drainville et Sonia Vachon nous offrent 
une scène qui vaut à elle seule le prix du billet. »

Daniel Daignault, iCHOS VIDFTTIS

« Un succès titanesque ! »
Claude Desthenes, MONTREAL Ci SOIR, RADIO-CANADA

«★★★★!
Tous les acteurs et actrices, du premier jusqu'au dernier, sont superbes.

Sans oublier les magnifiques acteurs russes. »
« La première ovationnée. » 

« Pierrette Robitaille, la révélation du film ! »
Denise Martel, JOURNAL DE MONTREAL

« On craque pour l'adorable fils Cadieux, incarne par le petit Samuel Landry. » 
« Dominique Michel, dans un contre-emploi de belle-mère bitch, est fort drôle. »

« Le film va marcher, nul doute. »
Odile Tremblay, LE DEVOIR

« Rares sont les suites aussi bonnes que les films originaux. 
Laura Cadieux... la suite est sans doute l'exception confirmant la regie. »

Nuguett* Robtrge, LA PftfSSf

« Une comédie émouvante, subtile et tendre !
Un baume au coeur ! »
Annie Lessard. OTE ROCK DETENTE

« À la fois drôle et touchant, 
aussi bon sinon plus que le premier. »

Madia Bilodeau, «MF
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RIVIÉRE-DU-LOUP ✓
--------CINÉ CENTRE---------

BAIE-COMEAU ✓ SEPT-lLES ✓

RIMOUSKI ✓
-CINEMA ALOUETTE ■

ST-RAYMOND ✓ LE CLAP

NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBES
MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - MICHAEL CAINE 

MEILLEUR SCÉNARIO - JOHN IRVING

«★★★★ 1/2!

SENSIBILITÉ ET S’AVÈRE D’UNE PU1SS/

UN FILM EXTRAORDINAIRE, MAGNIFIQUEMÉNl
Daniel Ri'
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« SIMPLICITÉ DU TRAIT, ÉLOQUENCE DU PROPOS;
QUI UNISSENT CERTAINS DES PERSONNAGES, RICHESSE DE 1|

Odile Tmnblav,'
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GAGNANT 1999
NATIONAL BOARD 

OF REVIEW 
MEILLEUR SCÉNARIO 

JOHN IRVING

Version française de «The Cider

EN ROUTE VERS LES OSCARS! ^ EWR vous offrent la chance de gagner une VW CABRIO
Regardez GLOBAL dès le 1 3 décembre pour connaîfre tous les détails du concours. Regardez l'émission 

The Young ond The Restless diffusée entre le 20 et le 31 décembre afin de découvrir les deux indi<e^/"V^tere*’
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l!n «.-ourt métrauf de 
Ji-an-Kram.-ois Rivard

« DE BELLES IMAGES, DES ÉCLAIRAGES TREMBLANTS 
ET MAGIQUES. DES COSTUMES SUPERBES 
(SIGNÉS CHRISTIAN LACROIX) ! »
Odile Tremblay, LE DEVOIR

« JULIETTE BINOCHE,
RESPLENDISSANTE.
UNE SUPERBE LUMIÈRE,
DES DÉCORS RICHES...
LA MUSIQUE EST 
ROMANTIQUE À SOUHAIT 
KURYS A FAIT UN TRAVAIL 
LABORIEUX 
ET IMPECCABLE!»
Juliette Ruer, VOIR

Un film de Diane Kurys

ite Binoche est 
;oree Sand

BÜÇJl
i ..-—«-a-*-.-- ■ --------CINÉPLEX ODÉON--------

A L’AFFICHE ! laurentien ✓
-CINÉMA-

LE CLAP
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

Embeth Jonny Alessandro Frances Harold 
Davidtz Lee Miller Nivola O’Connor Pinter

« ★★★★!
FASCINANT, BRILLANT ET SOMPTUEUX ! »

Louise Blanchard, JOURNAL DE MONTRÉAL

« UNE ADAPTATION REMARQUABLE DU 
ROMAN DE JANE AUSTEN. PORTÉ PAR UNE 
EXCELLENTE DISTRIBUTION. MANSFIELD 

PARK SE DISTINGUE DES AUTRES 
ADAPTATIONS. CETTE PRODUCTION TRÈS 

SOIGNÉE TROUVE UN ÉCHO 
TOUT A FAIT MODERNE. »

Mart-Andre I.ussier. I.A PRESSE

MANSFIELD PARK
V. F. DE « MANSFIELD PARK » UN FILM DE PATRICIA ROZEMA^.

□□B Films
wwm iraiinm
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FILMS
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CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
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« L'ŒUVRE DE 
DIEU, LA PART 

DU DIABLE d

Accouchement
difficile

NORMAND PROVENCHCR
LE SOLEIL

La dernière fois que John Irving a vu 
un de ses romans porté à l’écran, le ré­
sultat a été si peu concluant que le cé­
lèbre auteur a demandé que son nom 
soit retiré et le titre changé. C’est ain­
si que, l’an dernier. Une prière pour 
Owen est devenu Simon Birch.

Pour l’adaptation de son plus popu­
laire best-seller. L’œuvre de Dieu, la 
part du diable (The Cider House Bu­
ies en version originale), Irving n’a pas 
couru de risques et a écrit lui-même le 
scénario, exigeant d’être consulté sur 
le choix du réalisateur et des acteurs.

Malgré toutes ces précautions, son 
film n’a rien pour faire oublier l’excel­
lente adaptation du Monde selon 
Garp. Conventionnel, plutôt sage, voi­
re fade dans son traitement, Z/ePMi’re 
de Dieu, la part du diable déçoit par 
sa façon d’aborder des thèmes aussi 
forts et universels que la famille, 
l’amour, l’avortement, l’adoption et le 
libre choix des individus à choisir leur 
destin.

Mars 1943, l’orphelinat St. Cloud’s, 
en Nouvelle-Angleterre. Le jeune Ho­
mer Wells (Tobey Maguire), qui a pas­
sé toute sa vie dans cet établisse­
ment, travaille à titre d’assistant du 
docteur Larch (Michael Caine), un 
gynécologue qui aide les femmes à 
accoucher, mais aussi à se débarras­
ser d’une grossesse non désirée. Pour 
oublier, le toubib se gèle le cerv eau à 
l’éther.

Le gentil et dévoué Homer décidera 
un jour de quitter ce havre d’hospita­
lité et de compréhension pour voler de 
ses propres ailes. Il suivra un militai-

Le docteur Larch (Michael Caine) et 
son assistant. Homer Wells (Tobey Ma­

guire), qui a passé toute sa vie à 
l'orphelinat de St.Cloud's.

re et sa blonde copine (Charlize The- 
ron), venue à St. Cloud’s pour se faire 
avorter. Sa quête le conduira au sein 
d’un groupe de cueilleurs de pommes, 
où une sombre histoire d’inceste met­
tra le jeune homme devant un doulou­
reux cas de conscience.

Alors que le roman faisait plus de 
500 pages et se déroulait sur une quin­
zaine d’années, l’action du film porte 
sur seulement deux ans. Plusieurs 
personnages et sous-intrigues du livre 
ont été complètement évacués. Ceux 
qui ont apprécié le bouquin y trouve­
ront-ils leur compte? Ça reste à voir...

Les fans d’Irving disent de ses ro­
mans qu’ils sont habités d’une grande 
émotion et d’une belle sensibilité, des 
éléments qu’on ne retrouve pas dans le 
film qui navigue plutôt dans des zones 
claires-obscures, sans faire de vagues. 
Les liens entre les personnages souf­
frent d’un manque de profondeur, 
qu’on pense à ceux entre le médecin et 
Homer, celui qu’il considère comme 
son fils spirituel. I>a signification du ti­
tre anglais, The Cider House Buies, 
est vite expédiée en quelques scènes, 
sur la nécessité de comprendre que les 
règles sont généralement fabriquées 
par des gens qui n’ont pas à les vivre. 
D’où l’importance de les appliquer se­
lon les circonstances, selon ce qui nous 
apparaît le plus juste possible, à l’ima­
ge du personnage de Homer.

La mise en scène de Hallstrôm n’of­
fre rien de transcendant. Révélé par 
Ma vie de chien, puis par What’s Ea­
ting Gilbert Grape, Hallstrôm n’a 
plus été que l’ombre de lui-même par 
la suite, signant des films aussi ordi­
naires que Once Around, avec Holly 
Hunter, et Something To Talk About, 
avec Julia Roberts. Davantage un 
«faiseur» qu’un créateur, Hallstrôm 
continue sur cette lancée avec cette 
odyssée personnelle qui n’arrive pas à 
convaincre totalement en dépit de ses 
nobles intentions.

*+ i/2 L’ŒUVRE DE DIEU, I.A PART DU 
DIABLE (VF. DE «THE CIDER HOUSE 
RULES »). nrtimr psi/rholngiqur rMUsf par 
iMine Hallstrôm. Srtn John tmnq d après son 
roman . Thf Cider House Rules. Phol Oliver Sla 
piéton Mus RarhelPortman Aier Vihey Maguire 
(Homer Wells / Char lire Theron ( Candy Kendall ), 
Detroy Undo (M. Rose). Pau! Rudd < Wally), Mi 
rhael Caine (Hr Wilbur Ureh) et Erykah liadu 
(Rose) général ih 09 Au Laurentien (en rersitm 
française ) t^nmeallianceatlantisco^f
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Tout a 
commencé 

par une 
chanson de 

REM...
(D’après CP et NYTNS) — Quel long et 
étrange voyage a effectué la chanson 
Man on the Moon : humble chanson de 
l’album Automatic for the Beople 
(1992), de REM, elle a ouvert la voie à 
un hommage télé à Andy Kaufman en 
1995, puis au film du même nom, qui 
vient de prendre l’affiche.

Aussi étrange est la relation entre la 
chanson originale de REM et la nou­
velle chanson du trio, l’éclatante The 
Great Beyond, qui sert de point d’an­
crage à la trame sonore du film. «Les 
paroles de Man on the Moon ont été 
engendrées par mon subconscient, ex­
plique Michael Stipe, la figure de proue 
de REM. Ce n’était pas une chanson 
sur laquelle j’ai beaucoup peiné. Je l’ai 
écrite, enregistrée et mixée en une 
seule journée, la dernière que nous 
passions en studio pour Automatic 
for the D’ople. Et c’est la dernière que 
nous avons enregistrée... »

LA MARCHE SUR LA LUNE
Man on the Moon explore les théo­

ries fumeuses des années 1970 et 
1980, explique le chanteur: la marche 
sur la Lune était organisée, Elvis Pres­
ley n’était pas mort, Andy Kaufman 
avait mis en scène sa propre mort. 
« Pour The Great Beyond, je ne vou­
lais pas y revenir, mais je voulais quel­
que chose qui restituait l’esprit de la 
fin des années 1970 et du début 1980 
dans la chanson. Je l’ai fait en me ré-
Stipe a voulu explorer 
les légendes populaires 

des années 70 et 80: 
Elvis était vivant.

*

Photos du haut : le vrai Andy Kaufman, le réalisateur Milos Forman et Jim Carrey dans une scène de » L’homme sur la Lune ».

« L'HOMME SUR LA LUNE »

l'Homme n'avait pas 
marché sur la Lune,

Kaufman avait

L'ange du bizarre
NORMAND PROVENCHER LE SOLEIL

Les premières images de L'homme sur la Lime 
(version française de Mau ou the Moou) don­
nent le ton. Andy Kaufman (Jim Carrey) est 
seul face à la caméra. De son film que le pu­
blic est venu voir, il dit c'est un navet. Allez, 
ouste, de l'air, c'est terminé!

Le générique défile au son de la musique d’un petit 
«pick-up». Black-out de quelques secondes. Rires 
gênés dans l’assistance. Kaufman se passe la tête à 
la gauche de l’écran. « Vous êtes toujours là? »

Après les fous sympathiques de Vol au-dessus d'un nid 
de coucous, l’excentrique Amadeus Mozart et le pornoera­
te Larry Flynt, il n’est pas étonnant que le réalisateur Mi­
los Forman se soit emballé pour Kaufman, un personnage 
aussi insaisissable qu’un savon mouillé, comique incom­
pris qui ne semblait trouver le bonheur que sous un mas­
que et dans la dérision.

L’homme sur la Lune, titre inspiré d’une chanson de 
REM, suit l’œuvre de cet hurluberlu, depuis ses débuts 
comme stand-up comic dans les bars jusqu’à sa mort pré­
maturée, à 36 ans, en 1984, d’une forme rare de cancer du 
poumon.

Remarqué par l’agent George Shapiro (Danny DeVito), 
Kaufman deviendra la vedette du sitcom du réseau ABC, 
Taxi, où il incarnera avec succès Latka Gravas, un méca­
no lituanien à l’accent impossible. Roi de la frime, il créera 
également avec son grand ami (l’a*! Giamatti) le person­

nage de Tony Clifton, chanteur exécrable qui se plaît à in­
sulter le public.

Kaufman, on le devine, ne fera pas l’unanimité avec sa fa­
çon de faire rire. Ce que lui trouvait désopilant était sou­
vent mal accueilli par les producteurs. Bizarrement, lui- 
même ne se considérait pas comme un comique. D’où cet­
te réflexion fort pertinente d’un membre de son entourage : 
«Qui essaies-tu de divertir, l’auditoire ou toi-même?»

À un certain moment, Kaufman donnera même dans la lut­
te contre des femmes, provoquant ces dames pour quelles 
sautent dans l’arène et lui règlent son cas. Il n’y avait évi­
demment rien de sérieux derrière ces affronts. Pour Kauf­
man, la vie n’était que dérision. Tous les moyens étaient 
bons pour prendre le public en défaut. Même l’annonce de 
sa mort ne sera pas prise au sérieux par sa sœur...

Personne n’a jamais connu le véritable Andy Kaufman. Le 
film n’apporte pas plus de réponses à l’énigme. La mise en 
scène de Forman se limite à aligner par ordre chronologi­
que les faits d’armes de sa courte carrière, en effleurant au 
passage quelques bribes de sa vie pe"sonnelle, dont sa re­
lation avec sa petite amie (Courtney l/)ve).

Le personnage demeure évanescent, furtif, peu enclin à 
attirer notre sympathie, malgré que Jim ( ’arrey lui insuffle 
une énergie indéniable. Le film de Forman ne fait pas rire, 
à peine sourire, dans sa volonté de tracer le portrait d un 
homme aussi tordu.

★ * 1/2 L'HOMME SUR LA LUNE (VF. DE « MAN ON THE M(M>N »). 
Itramr biographique réalisée par Milos Forman. Seen Senti Alexander et l/ir 
ry Knrnszeuski Aier.lim Carrey (Andy Kaufman), Danny HrVUn ((leorgr Sha 
piro ). Courtney Love ( 14/n ne Margulies ) et Paul Oiamatli ( Hoh /nuida ). (lén 
I h SH Au tourrnlien M Place (barest ( vf ) innnmanon the noHm rom

organisé sa mort...
férant à ces espèces de croyances spi­
rituelles farfelues de l’époque... »

« C’était très étrange pour moi — et 
c’est difficile à exprimer sans passer 
pour égocentrique — de penser que, 
huit ans plus tard, avec ma modeste 
contribution, j’ai pu ramener les gens 
à cet individu qui aurait pu rester un 
post-scriptum aux années 1980 et 
1970. Et que ceux-ci reconnaissent à 
quel point il était un précurseur com­
me artiste. »

« Il était en avance de 15 ans, pour­
suit le chanteur, tellement en avance 
sur son temps que personne n’a réel­
lement réalisé ce qu’il accomplissait 
avant de l’évaluer rétrospective­
ment. »

DU JAMAIS VU
« Il a offert la performance la plus ré­

jouissante et énigmatique que j’ai ja­
mais vue, se souvient pour sa part le 
réalisateur Milos Forman, qui a vu l’ac­
teur en 1974, à l’Improv Comedy Club 
de Los Angeles. Ce fut la première et 
dernière fois que j’ai vu Andy sur scè­
ne. C’était à la fois fascinant et irritant. 
'Lout simplement bizarre. Il y avait 
beaucoup de rires embarrassés. »

Le cinéaste affirme que le projet a 
pris naissance il y a cinq ans quand il 
a rencontré l’acteur Danny DeVito, in­
cidemment producteur et acteur dans 
L’homme sur la Lune. DeVito, qui a 
côtoyé Kaufman dans la télésérie télé 
Taxi, a été particulièrement marqué 
par l’alter ego de Kaufman, Tony Clif­
ton, le personnage du désagréable 
chanteur de Vegas qui semblait avoir 
sa propre vie.

Selon Htrman, Tony Clifton a été eréé 
comme entité distincte quand Kaufman 
a pris conscience qu’il allait mourir, 
après avoir été diagnostiqué d’un rare 
cancer des poumons. «L’interprétation 
que je fais de Tony Clifton est que Andy 
canalisait sa colère et sa rage à travers 
lui. Andy a commencé à voir des méde­
cins huit ans avant sa mort. Il savait 
que quelque chose n’allait pas. Il ne fu­
mait pas. Il ne buvait pas et ne prenait 
pas de drogue. Il surveillait son alimen­
tation. Et malgré tout, il était malade. Il 
a donc créé cet homme, Tony Clifton, 
qui buvait, qui mangeait de la viande, 
et qui était en santé. C’est du moins 
mon interprétation. >4 »
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WARNER BROS

L'entraîneur de l’équipe des Sharks de Miami, Tony U'Amato (Al Pacino), et la pro­
priétaire du club, Christina Pagniacci (Cameron Diaz).

Un tourbillon d'images
BRUIT

Suite de la D16

l’excès avec sa mise en scène qui sert 
d’amplificateur aux jeux de coulisses, 
comme tout ce qui se passait sur le ter­
rain, dans le vestiaire, les estrades, 
les loges corporatives et ailleurs dans 
le stade était une question de vie ou de 
mort. Les coups de tonnerre sont là 
pour nous le rappeler. Dans le domai­
ne du film-spectacle, fait pour ne lais­
ser aucun répit, celui de Stone ne don­
ne pas sa place.

PLUSIEURS JOUEURS 
DE LA NFL

La NFL a peut-être refusé d’être as­
sociée au film de Stone, mais plu­
sieurs anciens joueurs et actuels pro­
fessionnels ne se sont pas fait prier 
pour participer au tournage. Parmi 
eux. Jim Brown, Lawrence Taylor, 
Y.A. Tittle, Dick Butkus, Bon Sinclair, 
Warren Moon, Johnny Unitas, Terrell 
Owens et l’ex-entraîneur des Cow­
boys de Dallas, Barry Switzer, qui as­
sure la description des matchs des 
Sharks, en compagnie d’Oliver Stone 
lui-même...

Tout ce beau monde a plongé dans 
ce qui est considéré comme le projet 
le plus ambitieux de l’exigeant ci­
néaste, avec une centaine de rôles 
parlants et jusqu’à neuf caméras pour

capter l’action des matchs. Joueurs et 
comédiens ont été soumis à un vérita­
ble supplice, devant rester sur le ter­
rain jusqu’à 14 heures par jour, pen­
dant huit semaines...

Toute cette énergie habite tellement 
l’écran que le propos du film devient 
presque secondaire, emporté par un 
véritable tourbillon d’images. Comme 
l’avait prédit McLuhan, la façon de di­
re quelque chose est devenue plus im­
portante que ce que l’on dit.

La déchéance derrière Les héros du 
dimanche n’est pas unique au foot­
ball. Ce que dit Stone pourrait s’appli­
quer à plusieurs autres sports, ma­
lades de la commercialisation à ou­
trance. Et une fois le film terminé de­
meure une question : où est passé le 
plaisir du jeu?

★ * t/2 LES HÉROS DU DIMANCHE (V.E 
DE « ANY GIVEN SUNDAY »). Drame sportif 
réalisé par Oliver Slone. Seen.: Oliver Stone el 
John Logan. Phot.: Salvatore Totino. Mus.: Bill 
Brown. Richard Horowitz, Camara Kambon, Paul 
Kelly. Moby el Robbie Robertson. Avec Al Pacino 
(Tony D’Amato), Cameron Diaz (Christina Pa 
gniacci), Dennis Ouaid (Jack 'Rap' Rooney). Ja 
mes Woods (Dr. Han ey Mandrake), Jamie F(uar 
(Willie Seamen), LL Cool J(Julian Washington), 
Matthew Modi ne (Dr. Oliver Powers), Charlton 
Heston (le commissaire). Ann-Margret (Margaret 
Pagniacci) et Jim Brown (Montezuma Monroe). 
États-Unis 1999. 2h<t0. 13 ans. Warner Bros. Au 
Laurentien. Place Charest. Lido et Galeries de la 
Capitale (version originale anglaise) wwuxany- 
givensunday.net

« INCONTESTABLEMENT LE 
MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE. »

* UN FILM REMPLI 
DE PERFORMANCES 
DIGNES D’UN 
OSCAR’'. Un succès de 
plus pour le réalisateur 
Frank Darabont. » 
TRIBUTE TV

« UN FILM 
POIGNANT. »
Maureen Littlejohn, 
WINNIPEG FIEE PRESS

« UN MIR ACLE DIGNE 
D’UN OSCAR” ...à la 
fois drôle et touchant. »
Michael I). Reid.
VICTORIA TIMES 
COLONIST

LN FILM EMOUV ANT, 
FASCINANT, témoin 
du pouvoir de l'esprit. "

John Pungentc, 
SCANNING THE MOMES 

BRAVO

“ UNE HISTOIRE 
ÉPIQUE

de courage et de foi! ”
Louis B. Hobson, 
CALGARY SUN

•UN FILM PUISSANT 
avec des performances 
qui le sont toutes autant. ”

Bob Cowan, 
GLOBAL TV

Ligne Verte
(Version française Je The Green Mile)

Du réalisateur d’« À l'ombre de Shawshank »
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* Une histone d'amour héroïque et spectaculaire, et des comédiens 
qui donnent une interprétation touchante et remarquable. "
H,U/u teker. VAC-TV

Somptueux, colossal et tout à fait captivant. 
Un classique instantané. *
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Stupéfiant et profondément émouvant. Un spect^le grandiose. 
Jodie Foster est formidable.
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* Chow Yun-Fat est 
un souverain absolu, 
pour notre époque 
post-féministe.v

■ RuharJ Scbtckel. TIME MAGAZINE
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ROBIN WILLIAMS EST 
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-Gary Schendel ABC TV

« UN SUCCÈS
PHENOMENAL! LE 
HLM LE PLUS BEAU 
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1
CINÉMA

S'il y a une comédie familiale à 
éviter dans le temps des Fêtes, c'est 
bien « L'homme bicentenaire », qui 
met en vedette Robin Williams. 
Page D 11
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CINÉMA

Après l'excentrique Mozart et le 
pomocrate Larry Flynt, pas étonnant que 
le réalisateur Milos Forman se soit 
emballé pour l'insaisissable 
Andy Kaufman, incarné par Jim Carrey 
dans « L'homme sur la Lune ». Page D 3

« LES HÉROS DU DIMANCHE », D'OLIVER STONE

et de

WARNER BROS ROBERT ZUCKERMAN

Tony D Amato (Al Pacino), un entraîneur de 30 
ans d 'expérience, a sacrifié sa famille pour sa car­
rière. Grâce à lui, les Sharks ont goûté au cham­
pionnat, mais rien n'est plus pareil maintenant.

WARNER BROS ROBERT ZUCKERMAN

Christina Pagniacci (Cameron Diaz), la jeune et 
autoritaire propriétaire du club des Sharks de 
Miami, a pris la relève de son père sans pour au­
tant hériter de son empa 
thie. Elle songe à démé­
nager le club à Los 
Angeles.

NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

À cinq semaines du Super Bowl, le 
controversé réalisateur Oliver Stone 
débarque avec ses gros sabots dans 
les coulisses peu reluisantes du foot­
ball professionnel américain. Film de 
bruit et de fureur, tourné avec fréné­
sie et dynamisme, Les héros du diman­
che envoûtera d'abord et avant tout 
ceux qui privilégient le spectacle à la 
réflexion.

epuis une vingtaine d'années. Stone 
) s’amuse à décortiquer la société améri-

___ caine sous toutes ses coutures. Après sa
trilogie de la guerre du Vietnam (Platoon, Boni 
on the Fourth of July et Heaven and Earth), la 
course au profit (Wall Street), la musique rock 
( The Doors) et la politique (JFK et Nixon), voilà 
qu’il plaque au sol le football, ce sport-symbole 
qui enchaîne à leur téléviseur des millions de 
fans chaque dimanche durant la saison, d’où le 
titre original, Anz/ Given Sunday...

Puisque la National F’ootball League (NP’L) a 
pris ses distances avec le film, jugeant qu’il 
ne donnait pas une très belle image cor­
porative, Stone s'est lui-même inven­
té une ligue fictive pour les besoins 
du tournage, la AFFA (Associated 
Football Franchises of America).
L’action se concentre sur les 
rouages d’une de ses équipes, 
les Sharks de Miami, dirigée 

par Tony D’Amato (Al Paci- 
, no), un entraîneur de 30 

ans d’expérience qui a sa­
crifié sa famille pour sa 
carrière.

f Grâce à lui, les Sharks ont 
goûté au championnat,

mais rien n’est plus pareil maintenant. A 39 ans, 
son vétéran quart-arrière (Dennis Quaid) passe 
plus de temps à l’infirmerie que sur le terrain, ce­
lui qui aspire à le remplacer (Jamie Foxx) est un 
joueur frondeur et individualiste, et la jeune et 
autoritaire propriétaire du club (Cameron Diaz), 
qui a pris la relève de son père sans pour autant 
hériter de son empathie, songe à déménager le 
club à Los Angeles.

C’est à ces luttes de pouvoir que s’attarde le 
film de Stone, entre deux matchs sur le terrain 
rondement menés. D’Amato aspirera à redonner 
le lustre d’antan à son équipe bien-aimée. La 
partie ne sera pas facile. Le jeu n’est plus com­
me avant, la notion d’équipe a disparu, les 
joueurs pensent davantage à leur petite person­
ne et à leur compte en banque. 11 y a la pression 
des journalistes, les réseaux de télévision qui 
imposent leur loi, les pratiques douteuses des 
médecins de l’équipe, la publicité, les agents, les 
partys olé-olé, la drogue, les groupies...

À leur façon, les joueurs de football sont les 
nouveaux gladiateurs de l’ère moderne, 

comme le démontre Stone en insérant 
des images de Ben-Hur dans son 

film. Mais plutôt que de perdre la 
vie dans l’arène, ils ont perdu le 
sens des valeurs et cette solida­
rité essentielle pour former une 
véritable équipe.

Le soir, au bar, D’Amato jongle 
avec cette nouvelle réalité. Ce qui 

lui fait dire, entre deux verres 
de scotch, que « le jour où l’on a 

! interrompu le jeu pour présen­
ter une publicité, ç’a été le début 

de la fin. La concentration venait de

Al Pacino et 
Jamie Foxx
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foutre le camp...». Ou encore: «Avant, mon 
contrat se signait avec une bière et une poignée 
de mains. »

PLUS GRAND QUE LA VIE
À l’image de ses films précédents, Stone ne met 

pas de gants blancs pour faire passer son mes­
sage. Les dialogues vont droit au but, le rythme 
est trépidant, le son et les images mis en boîte 
presque à la façon d’un vidéoclip, la musique om­
niprésente (rock, rap, techno-pop...) de façon à 
plaire au public de Musique Plus. Ralentis, noir 
et blanc, images délavées, photos et film d’archi­
ves, Stone met le paquet pour épater la galerie, 
de la même façon qu’il l’avait fait avec Natural 
Bom Killers. Avec le danger qui vient avec : ce­
lui de diluer son message dans tout ce fatras qui 
aurait gagné à être amputé d’une bonne demi- 
heure. „ ,

Avec Les héros du dimanche, le football se 
fait plus grand que la vie. Stone ajoute l’abus à
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« J’ai aimé ça, même s’il 
y a comme deux films en 
un. Au début, Oliver Sto­
ne en beurre un peu 
épais, avec les partys, 
les filles et tout. Ça don­
ne un peu dans le sensa­
tionnalisme, c’est fait 
pour mieux vendre le 

film. Il y a des choses du genre dans n’importe 
quel sport, pas seulement le football. J’ai 
mieux apprécié la seconde partie, où l’on met 
davantage l’accent sur le côté humain des per­
sonnages.

Il y a une bonne dose de réalisme dans le film, 
quoiqu’il y a des choses douteuses et des cas 
d’abus de contrôle que j’ai de la difficulté à 
concevoir, comme une propriétaire qui entre 
comme ça dans le vestiaire des joueurs. J’ai 
quand même trouvé intéressant que ce rôle soit 
joué par une femme.

« C’est à la toute fin, dans les dernières secon­
des du match, qu’elle réalise n'avoir aucun 
contrôle. On ne parle plus alors d’argent, mais 
de la pureté du jeu. Le personnage de Pacino 
démontre aussi que coacher, ce n’est pas tou­
jours être capable de contrôler tous ses 
joueurs.

« Le personnage du jeune quart-arrière (Ja­
mie Foxx) est intéressant. Il rêve de sa propre 
commercialisation, même s’il n'a que trois par­
ties chez les pros. C’est en deuxième partie 
qu’il comprend ce que le coach voulait lui dire. 
«On Any Given Sunday, you’re gonna win or 
you're gonna lose. The point is: can you win or 
lose like a man?

«L’autre quart-arrière (Dennis Quaid) m’a 
également touché dans son rôle, surtout 

lorsqu’il se rend compte qu'il ne peut plus 
jouer (en raison de ses nombreuses blessu- 

1 res). Sa femme le prend très mal, mais ça. 
\ ce n’est pas exagéré. Je me souviens que
• Joe Barnes (l’ex-quart-arrière des Alouet-
j tes) avait sa femme comme agent...

«Au plan technique, pour la première 
| fois au cinéma, le spectateur peut se sen­

tir comme s’il était sur le terrain. Les sé­
quences sont rapides, tu n’as qu’une vi­
sion partielle du jeu, c’est confus, les 
joueurs essaient de démêler tout ce 
qu’ils voient, les angles de caméra ren­
dent bien tout ça. » N.P


